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e+#éer les Chien abdoldineut au pole © [lement la fn et le centre de toute} türiëre ét minière. ce qui x amené l'af 
se. QUE vient dé diré MN demandé aux Li. M Aug Dufresne. organisation Alors, lés concepts del ftence et 1x concentration de la 


Saint-Eustache: M. À Gervais race, pas plus qué ceux de l'Etar et} d'oeuvre, tandis que les progrès 
Haywood: MM M. Fay, E Gautron | de la nation, ne doivent se subetitéer} Canad£ se sosi piMidt manifestés 
douraine 


E. Balez et JL de Rocquiguy: an concept de l'homme comme fin”. atricolé, cù lé pértèction- 
ir red one alrietsèns Enl SaintCiande: MM A Martin, E| LOuservatare Romano”. cgnbe dl lnetnent à l'éutiiegs vébd' à = mer « vs 
» é& .Jwe disciqline. alürmetil, D Le E Chagpelsz et L. Boille. fciel du Vatican, dans des cotimes de plus en plus-la proportion de ll , amis nn Canndn, es pour le vuyage na fager. 
e: M'Y à pas de suücès pôssible pour ” Satat-Lupicin: M E. Souloëre. . Ecrivez S'la Compagnie des biftaux Ce 
tre cause. Les cohinilssäités dotven Notre-D de Lourdes: MM A œncé, uns votre peugre Inngue. peer aeuir 
ve: Fobéismnde SR dndbd la dire! on j hobhailie J' Dybart, C. Ro: ne sors 


Saini-Alphonse: M. E. Derléighe 
Bruxelles: M A Gaucher. 


, lormares de gravement: vues 
zière, A Gaboriau el M. Moniot Ne nes à 
Quest pas se laisser sur par Su DT ln. D À Lebessière. C vont faits gratis 1 
timents humains qui devralènt être de) |, i C. Major. O. Boisvert Les biliets peuvent être achetés ici on Les éngent à prêter sur fimen à 
bien peu de poids dans une case st Mariapolis: M l'abbé Rousses. papiers nécessaires peuvent être envoyés en TauT réduss 
?"eumertants. Lai E Nick et F. Lepras à Eumnge pour Chux qui paient leurs propres a" ————— 
Mer Béliveau félicite les déléuéal à ; ren 


d'être venus en si grand nombre as ! anniversäire Cent elle = se 


ff 
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sister à la convention des c1nmissat 


La pesé sen, dixidendes peut se ue ee. pu = te = 

| Dunrea: M J Boulet. grec eutel de vimberte ui Date conpetnle Me Pains, comes Bureaux de Là Signe " __ … DUBUC, 

, vi | 2 : , U dns tons 

minorité. s rat: Hi.) de F . —— - 4. ges 2 4 — & \ 
d ve uen “pet Sainte-Rose du Lac: M J. Allard 


# d'aucun terrain où nos intérêts sont 
+" é& KE Noire légisiaiion scolaire se 

prépare dans ces conventions de com- 
æ missaires et un vote perdu pour nous 


peut entraîner de graves conséquen- 
cel. Avec cette: manie détéétab'e d'a “Environ 500 délégués ont assisté à 
\ ss. ee 1 | convention des cofhuiissaires d'éco- 


Sainte-Amélie- M- }- Bouin 


Winnipeg | 70 AA PJIPINIPE: a — 


… bmemmmmntiahes denmtieeer Pied du Mänitäbe. qui s'est tenue au 
1 june tou Le relie des 
» ants, qui sont le résultat dès’ 

\  raWages 


vers dans l'estomeTdu professeur A-B Clark, de l'Uuiyer- 4 | : 
ettles intestins, Miller’s Worm sité du Manitoba, qui condamné : 
sera ufi reméêde très!comme inéquitsble la forme d'imposi- s ; 3 | on 
tion scolaire actuelle. Cette imposi- 5 ; 
SERIE ms LME EL me 
et cc. 
lé fardeau sur les propriétaires. Cors- CrAROPRATICIENS 
me !l s'agit d'un service qui n’est: pas Moures de bureaux 22% 7295 
r purement local, mais provin- 
cial et même national, fl devrait être 
soutenu par mne imposition de tite 


voleur « 


te grip Lisez 
Archambault: “A Québec, « 
50 contre à 


+, 4 pm 
4 Montréal: 2 seulement inoffensives ou instructipes, ct 6 anti- 
oninniumies. $$ cire ss a on. 10 añtiso 


Det ee 2 met D D D Te 


ser ul 28: bagarves ou Pier er 2; meur; 


mères de famille, nous vous cn supplions au nom de pos à 
les plus chers! Ne-vous laissez | 
‘siers que vous lend la juiveric 
emploie. pour mous les. présenter, quelques-uns de nos compa: 
triotes, ohblieux de leurs traditions et infidèles aux enseignes 
ments de [lglise. Eloignez, sans hésiter, vos fils et vos filles 
de ces spectacies dégoûlünts qui ruinent leur santé, déforment 
leur inteiligence, corrompent leurs moeurs.” 


“Au cinéma, jamais!” 


française du Manitoba n'est 


sg v de . au qu — 
rune tiieo s lettres peu 


Winnipeg 


D'année en année, on se fait 
l'oreille pour envoyer. des 
f aux contri- 


rançaises a eur qu os i 
u de française sera un comme un 
ge un bureau |autre, ct plus que bien 


où l'anglais et le fran- 
gais ont des droits égaux. 


H de naturalisnié de 14 vie 


et Îx° grâce du Siège apostolique, ar- 


Les Le he. 


ne 
water mp rote Sbbattier 
ctvnrve dt pal At 01 Ant ca case 
drar cavbtasr dorilif géas porn 
cc __ spro< cdTare à 
mi ‘dec-” gr Lee Dbbare nm ce 
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ET LE MATURALSNE DE LA VE 


dé l'archevêque et des évêques de In province 
ecclésiastique de Québec :’ : 


4 1] 

Québec -— Le fléchissement- de la ,rosité envers les oeuvres établies ou 
moralité et le naturalisme de la vie, | recommandées par l'autorité ecclésias- 
tel est Je suiet que viennent de traiter, | tique. 

‘dans un mandsment de première im- Maïs si la foi demeure au fond de 
portance, 5 G Mzgr Rouleau, arche-| l'âme, si elle sait se tfaduire par de 
vêque de Québec, NN. SS MT. La-* contolantes ‘mânffeëtaiions éxtérieu- 
brecyte, évêque de Chicoutimi, F-X.{res, conservetelle Fardéur et la sin- 
Cloutier, évêque des Trois-Rivières. !cérité qui la faisaient si active et si 
J-S Hermann Brunauit, évêque de Ni-{ rayoinante aux premiers tetaps de no- 
coket, FX Ross évêque de Gaspé. {tre existence nationale? ? Elle brille 
JR Léohard, administratcar aposto-| encore au sommet de l'esprit, mais fl 
fique de Rimouski et A-O. Comtais. | semble qu’elle ne dirige pas comme 
aéxiinire aux Trois Rivières autrefois les actes de la vie quolidien- 

Ce mandement qui a 616 lu dans lesine. Et n'est-ce pas pour cette raison 
églises et chapelles de la province oc-{ que, de l'aveu de tous, le niveau de 
clédiastique de Québec s'adresse à!la mors'ité s'est abaïssé? 
tous les fidèles Nous en donnons le | au'apercevons-nous, depuis quelques 
texte ciaprès: , années surtout, en différents endroits? 

Lettre pastorale de Un vent de sensualisme souffle des 

Nos Seigneurs l'archevêque de Québec | pays étrangers sur notre chère pa- 
et les évêques de la province trie. Des façins de penser, des ma- 
ecclésiastique de Québec aièr:s de vivre, incompatibles avec les 

‘Sar le fléchissement de la moralité et | principes catholiques, déforment les 
consciences chrétiènnes et se pa- 

“Nodt, par la miséricorde de Dieu | &ent avec une alarmante rapid, 

A tous les degrés de l'échelle sociale 
le naturalisme s'affirme par une pas- 
sion de jouissance qui glorifie la olair, 


chevèêque et érèques de la province ec- 
clésiastique de Québec 


“Au clergé séculier et régulier et à, malgré les préceptes du christianisme! 


tous les fidèles de Nos diocèses res-| déificateur de l'esprit Ces tendances 
pectifs, Salut et Bénédietion en Notre-| païiennes s'affrment particulièrement 
Seigneur. dans les modes inimoräles, accueillies 
Nos Très Ghers Frères. avec faveur comme si la modestie 

Chargés par l'Esprit Saint de £ & [n'était qu'un vain ot; dans les dañ- 
verner avec amcur et prudence, esÎses inconvenantés ou léseides ‘qui 
même temps qu'avec courage, les FEgli | tuent la pureté et sèthént le scandale ; 
tes qui leur ont été confiées, et de | dans les spectacles corrupteurs offerts 
maintenir le peuple chrétien dans les! bar des ihéâtres ei des cinémas qui 
voies assurées du Salut, vos Pas'-urs | be tendent trop souvent qu'à réveiller 
se sentent tenus en justice et en cha-Îles instiñcts les plus pervers ‘et lés 
rité, de ne rien négliger pour remphlir{ blus grossiers‘ de la näture déchue. 
le-plus effcacement possible leur im-] Nous tfbuvons -ahe autre manitesta- 
poftante mission lis ont tout spécia-| tion de cet esprit funeste dans la pro 


sérieusement le renom de haute mé-|Dle. 
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dre A De 
$ G. Mer. Terquetil l'irradia 'irradia_dernière-" 


ET ARE ENT 


Utre de fils de Dieu et ‘de'trère de j 


| SOA RAR PR AURA COM 


D Vvré on pat 00 sévolit anis nm 
le” Athes le ‘sers du thystère, à uñè 


grandir à travers les siècles. 

C'ést uné ‘idée que l'on ‘ne trouvait 
éncore fülle part et: que nou# sotn-| ; 
més heureux de voir M. Tersanne, 
tous exposer d'une façon ‘si atta-|' 

. >. La 


rajent-elles pu affecter si sacilement 
vos fdèles, si elles sétaient heurtées 
à ‘rs âmes réfrectaires, parce que 4 
memeut trompées dès le bas 


lon les doct es da l'ENA} éhante, : ÿ 
ss Au foyer : À : S À ë pp ren . . 
Au foyer, l'enfant ‘n'est plus vétre A l'ombre des vieux murs 


saintement et tendrement aimé que 
l'on forme aux luttes de la vie, selon 
Fidéal proposé par le christianisme, 
afin de lui assurer une éternité d'inef 
fable bonheur; il est lidole devant la 
quelle tous se prosternent, à laquelle 
tcus obéissent. Sans doute, où ensei- 
gne encore à Fenfant les prières et 
le catéchisme, mais c'est là trop vou- 
vent un enseignement’ théorique qui né 
commande pas, qui n’iñforme pas tes 
actions de la vie courante, On né 
lhabitue pas à courbef sa “volonté 
sous les exigences dé la loi du Christ 
et à modeler sa conduite seîon les 


Souvenirs et impressions — Par Pier 
re Richard =— Un volume I8 cou- 
ronne — Prix franco: France, 11 
fr: étranger, 12 fr. —"Aübanel Fils} . 
Aîné, éditeur, 15, Place des Etudes, 
Avignon : 

g” 6 , 


M. Richard a eu une heureuse pen- 
iéé en publiant ses souvenirs et im-|$ 
Dressions. 11 était bon de renseigner | dj" 
de cette façon les jeunes £ens d'au: |p 
Jourd'hui sur les événements passés. ; 
Plusieurs pages ont vü le.jour pen- 
dant la guerre, aucune n'a été retou- 


Nous avons aussi à 


trariées par les dictées de la raison 
éclairée la foi; la notion du dé- 
voir de inopérante; ‘la pratique 
du rénoncement est inconnue: # l'édu- 


tisahle auiesr. as sain de 098 DAS 
1#'êie ‘à saluer où ‘Piérre ‘Richard 


fre Le rouvéat 


cieux naturalisme. [Ces écarements 1 


s'affirment surtout à l'époque des fr6 Au Progrès du ‘du Saguenay!" - 


quentations, lorsque -des ‘jeunes gens ne dis hu Frs 
inexpérimentés et passionnés se déro- | Chicouttal — En prhoeiés de 
bent à toute surveillance, et vont mé-lde Chicoutimi ne de tte 


me jusqu'à se révolter contre la pen: 
sée d'un contrôte qui devrait être 


et leur futèr bonheur. 
Ces désordres, sujets de’ duges alar: 


RTE nee Le 
avec une clatrvoyante tendresse êt un 
sage fermeté, l'enfant saura quels dé 
voirs lui, impose la-vie 
quelle noblesse de conduite exige -son 


fe 

#'importänte pour "Avoir! son 
- Que le Journal. serait” démodé} Livres pt 
| restait ‘un  semihebdomadaire, 
qu'on avait besoin 4e lui pour 'fairel fransaiss 
bien tous les jours. Jamais i}w'à 
dé plaintes quant au jourual et 


Chasse r* Citations. 


e| brairie. LL 


a fdit-don' d'une statue de saint Jo. Mess noie Al 
(La fin au prochain numéro) | seph pour être placée dans l'atelier, Shint-Denis, Montréal, 


de la majorité dans d'autres 4 L 
que le domaine scolaire. Nos conck 


exemples donnés par le divin Maître. {ehée, ce qui leur donne une saveur|{oyens de langue anglaise ne nôps coù- 
Les poussées de la nature, les Capri | ioute particulière. ’ pps associés dans 
.| ces et les sommations impérieuses des Nous ne pouvons que nous joindre la grande oeu de 1n Confédération. 
passions naissantés ne sont pas con-|à Géofges Goyau qui écrivait à Vinfa: | Est-e8'ata 0‘ do rC0T lis sont trop 


Cote ct {Vs Done 


pt Revues. 
Le Ho cra are Ad 13 
{ a LG 


. Alert'Lérésque [4 ve dat 14 
| Atnnuer sans Fete. trans 
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| que procure, la formation ments Telle nie de à 
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L'A C. JL C. au Manitoba vient de 


FREE camaräde Charles Brodeur, depuis rendrye: 
r,l'oœuvre on les oeuvres]'rois ans président du Cercle Saint- 
Con tieni, le Cercie sera un | David, quitte la province. Les mem- 
iat | bres de son cercle lui ont exprimé en combien d'âmes se laissent envahir 
: 4 termes non équivoques leur profond | ?*" 2 vagëe d'opinions courantes, où 
«forme. des “convain- | regret de son départ. Au nom du Co-| "bre Lexacte notion du vrai, sans 
F5 mité Régional, nous voulons exprimer |‘""'e" l'effort sauveur qui redresse 
des convaincus ceux qui à ce camarade notre appréciation sine" msnisences et les idées! Dans 
teh-qui veulent ce qu'ils font | cère du dévouement et du talent qu'il sentiment de seconder vos nobles 


RE 


y: les autres sont des |A dépensés pour notre Association 11 Le 7 me Pl : de : ch corn 3 med € Matteès __"______________________ ét 
de plus. a rempli avec dignité et taet la char- rité, je prie donc votre Comité de Pro-| Nos réunions se sont succédées ré- À dt Gouvernement de ln Sshatehemsm __________.. _:___. 
les éonvaineus font vivre |&® de président Sa conduite digne |" - le commencement| Henry Thornton Gourasament de FAR 
 Ë on à ès lui ont attiré une | *#*Pde d'agréer la modeste offrande | sulièrement depuis le . Gouvernement de L ColomiéeAngiaise ___________ _ 
: : réputation très enviable et assureront _.. rs + ra hrs aires as am “La conssissence D | CP 
: “Acceptez, Messieurs, les saluta- mers 5 r J 
m'importe quel homme pr  . ur le me “nm [tions cordinies de quelqu'un qui pré |assemblées Il y eut lecture de piété aussi nécessaire à Montant gobnl d'anmssnces grises en MS _________ SRE 
5, Où recrutetil ses entrai de PIN Qu oran” à chaque réunion par M l'aumônier. celle ées mathématt sur un en = mélerardener ten À 
dans le cercle d'étades? es | rie Moteur ent un] 11 fait bon de constater qu'il existe | 11 lut l'histoire de Judas Machabée et res petètre qe DE Le ces donnee ce deu 1777777777 ssrenesres 
. A TR CREER des personnes sérieuses qui suivent | en fit une application pratique aux Ca- du latin et du grec comp 
l'atxiliaire re, sinon 


qui À commencé par se donner lui-mé- 
bre, = 


n'est pas capable de prendre sur 
lui un de travail ne peut pas 
refdre aux oeuvres les services désin- 


téroénés dont elle à besoin 


pas surpris qu'avant longtemps un 
cercle de l'A. C. J. C. existe à Val 
Marie. 
Visite officielle 

Le président régional avait le plai- 
sir de visiter le Cercle Saint-Pierre- 
Jolys la semaine dernière; c'était sa 
première visite officielle à un cercle 
de ia région. 

I1 a pu constater que le Cercle Saint- 


notre travail, comprenant la grandeur 
de la tâche que nous avons entreprise 
et veulent participer à notre oeuvre. 

Nous remercions sincèrement ce 
bienfaiteur inconnu et nous souhai- 
tons que son geste suscite des imitæ 
teurs, car notre Association a besoin, 
non Pas seulement d'appui financier, 
mais surtout d'appui moral 


nadiens français dun -Manitoba 

Nous avons étudié la question sco- 
laire au Manitoba Le premier travail 
traitait des droits des parents et fut 
donné par M. Edmond Préfontaine Le 
second, donné par le camarade Char- 
les Mouñier, traitait des droits de 
l'Eglise, et en troisième lieu M Si 
vio Carrière nous parlait des droits 


î 
ii] 
AL 


| 


| 
l 


1 
El 
pl 
LE 
i 
j 


} 

x Le ds l'Etat M Emery Mulaire nous bref historique du gémie civil, È 
Ayez, au contraire, un petit noyau |Pierre-Jolys accomplit un excellent Le camarade Raymond Bernier, pré- donna la conférence suivante et nous | sir Henry Henry souligsa ks immes- 
de jounes que vous entrainerez peu | travail dans sa paroisse et qu'il est en | sident du Cercle La Vérendrye de St- expliqua la situation scolaire au Ma |ses services que cette profession = 


“ À DR mais régulièrement, à ua effort | bonne voie d'accomplir le programme | Boniface, se rendait à Saint-Pierre le 
personnel, et vous n'éprouverez aucun | chargé qu'il s'était tracé au début de | dimanche 20 février, et sous les aus le camarade Joseph Desharnaïs, nous 


embarras quand jes oeuvres deman- | l'année. + | pices de ce cercle, il répéta sa confé- montrait comment il est possible, mal- 
écront an dévouement Le dévoué curé de St-Pierre, M. l'ab- rence sur “La presse”. 


nitoba. Le dernier travail, donné par 


(l 


cerc'e, la motion suivante a été adop- 
siér au ia tiné au Comité de Propagande La Vé 


| 


gré les rigueurs de la loi, d'enseigner 
la religiga et le français dans nos éco- 
les. construit une nation en construisant |} 
Chaque fois, i y eut des objections |jes chemins de fer qui relient 
posées par différents membres L2}elles les diverses provinces, et en 
conférencier y répondait et M_ l'aumê | &nt an 

nier y ajoutait d'istéressants , com | -eilleuses ressources naturelles 
mentaires. Cela rendit nos conféres- 
ces instructives et attrayantes 
Comme d'habitude, le cercle a or- 
ganisé plusieurs parties de cartes ds- 
rant l'hiver avec un succès inoui La 
salle était toujours trop petite pour 
contenir tout le monde Il y ext à 
chaque fois chants, déclamations, et 
une comédié à la fin Les revenus de 
ces soirées ont été remis à M_ le curé 
pour la bibliothèque paroissiale 

1 nous fait plaisir de constater que | 
plusieurs de nos membres ont suivi les 
retraites fermées organisées per M 
le curé, et nous espérons qu'un grand 
nombre assisteront à celle qui doit 
âvoir leu le 2 mars 

Le Cercle Saint-Pierre, à sa dernié- 
re réunion, avait l'honneur de recevoir 
le président de l'Union Régionale, M 
Léon Bruyère, Il nous fit ane inté 
ressanie allocution et nous donna d'u- 
tiles conseils pour le bon fonctionse- 
ment d'un cercle Nous espérons que 


1 
| 
| 


St-Goddard Gagne le Derby de Québec 


N triomphe de ses adversaires dans une course de trois jours 


| 


Aidez ceux qui vous aident ! 


Ceci est un message personnel à ka 
encore membres de la Coopérative du Blé 


CMAQCUE msinot de blé vendu par la Coopérative du Blé aide à stabi- 
liser le prix pour chaque fermier de l'Ouest Canadien qui a du blé - 
a vendre. | 


S RTE en De OR Re — JE minot de ble remis entre Les mains des cnmeauis de La Coupé- 


rative peut être employé à déprimer Le prix pour fous kes ferméers « 


Vamtiyfe-Qréders. phtogrephié sur le Crande-Allée, su magpent où 1! acrivait nn terme de la course, Mec con euperbe 
cé VE attelage de chiens esquimaus. Dans le médaillon: St.Goddard et son “leader”. 


J-M MULAIRE 
Secrétaire 
2e 2 


Cercle Saint-David LA Coopérative du Bic vous aide mème si vous n'en faites pas partie 
Ne vous sentirez-vous pas plus à l'aise attachés à vos amês qui sont 
organisés pour vous aider. pluidét qu'ameciés avec cœux dont à sul 
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Le 7 février avait lies, dans la salle 
ordinaire, iz réunion de FA €} € 


Ci 


LERRTARE 
SEBBEEUR 


iiése ‘ Ts Muni 
_ . _.. bug : EC peer Re fermer ent Dageet qu'ils posent en St NS 
D nié de.r6 bon] ge es et 1018 J. Roberts : vint l'appel des membres, dont 14 7 | # 
sn terme épreuve ! soondes après StGoddard et | La présentation des prix aux vain- étaient ‘ ‘ ; « 
; l'enthousissme des centaines | Liputes après Seppala. queurs eut lieu dans la soirée de mer- présents. - _ 
ne ments de dupe ci es credi, au | Frontense, où une Puis vint la lecture de l'érangile: le Se CONTRAT avec La COOPERATIVE pour La récolte pre- 
rue fut à son comble, Le jeune] Mais Pate indus emmdt nn [foule énorme s'était réunie pour sujet fut “le bon et le mauvais grain” chaine: vous vous sentirez plus à l'aise. vous rémesirez amieux cf 
nn Pt 07 Nolan, acclamer les héros de cette épreuve Ce mélange de bon de mauvais _ p ” ‘ 
tous | ration fut le jeune 3 qui, | mémorable. M. W G. Power, c0s- es 
de 


£rain est comparé aux bonnes et mas- 
vaises personnes, nôus, membres de 
TA C. J_ C. nous devons être bons. 
Un travail sur l'apiculture nous fut 
donné par le camarade J_ Bissanette 
H nous expliqua la vie de l'abeille et 
son travail Ce fut un sujet qui inté- 
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ils méritent 


êtes 


‘ sante. M le 1 
ent si bien 


Et je 4 t d'H 
sn ET ea 
n beau’ ; ue Fan 
vent ral ère Grand 


éclaire comme 
& glace sur laqueile vous 
ec sant d'ontrain. Et 

"a- 
rar “lavé la: vaisselle”, 


dôormité pétil" ou “aidé à 
: Wind le plüsiG 

une le 

en le mieux dompté, quand 


- des Me larlan à je vous 
e doublement, bons petits 
lis. 


C'onitnaer à être prévenants, 
— charitablés, généreüx. Multi- 
pliez pendant le saint temps du 
câréme tous ces petits actes de 
vertu. Du haut de son beau 
ciel, le bon Dieu vous sourira... 
MERE-GRAND. 


.P. S,—J'apprends avec peine 

pue, d'une de 

hères peliles-filles, Marie- 

Lo Normandeau, de La 

qe N Tous les jeunes 

lecteurs du‘“Coin des Enfants” 

ôffriront, j'en suis sûre, une 

fervente prière pbur sa PIRE 
te et complète guérison. à 


LE CONCOURS 
DE FEVRIER 


Grades 8 à 11 


Grade XI -— Prix: Josephine 
Plante, Académie Saint-Joseph. 


Grade .X Prix: Adrienne 
1, école Saint Joachim, La 


Broquerie. 

Grade IX — Prix: Gardes 
Perron: : couvent, Sainte-Anne 
des. Ehênes. = : 

rade VII Prix: Agnès 
La roûéé couvent de Saint-Adol- 
Antique. bol LM # £ 4 Léo- 


na Champagne, Lucie Beaudry. 
Simonc Perron, Jeannette Lan- 
thier, Evelinc Bleéau, Hélène 
Chaput, Thérèse Deniset, Eva 
Vermette, Annie Charmicki, 
Jüne McAdams, Wilhelmine 
ton, Léona Neault, Alice 
finhéas Provenoker, 
ge rt, Irène Lapointe, 
4e Morisseau, Mélina Trot- 
tier, Maria Boulet, Inez Desma- 
rarais, Calara Pélletier, Anna 
Sicoite, Jranne Sauretie, Flo- 
Sleno, M.-Thérèse Ra- 
maker. Serené Vandevavyir, 
e Lambert, Louise Guer- 

tin. M. Saurisseau, Godelieve 
Lanno. Berthe Sabourin, Mar- 
celle Rocan. Juliette Dionne, 
y Poitras, Eva Charette, 
he Guay, Florence Mon- 


inte, Georges Girardin. 


0e ee + 0 mm ne ee 


Dis Le Alafes Avocées ) 
Vous pouvez rester vigoureux et en bonne 
santé en faisant usage du 


L 


Grade Vi Prix: Eugène 
gode M Prix: de Saint- 
Norbert. 


- | niet, école 

Arras pret 
rie-Paule se Le 4 verre | 
asse, Arthur 
* |dré, pret rt Céche 
Phaneuf, ‘ Fernande 


ls © Sn 


Fa 


Claire d por 

Anna Saint-Germain, 

rite ÉL mnE rie Corbeil, 
Alicé # Vincent 


Ann Le “tbe La- 


and, 


si |fortäné. Hélène Guenette, Ber- 


the_ Lafortune, Marcel Pittet, 
Jçanne d'Arc Aubin, Jean Br 
sard, Bernadette Mouñsenu, Bi- 
biane Lacerte, Nathalie Desma- 
ris, Bernadette Laurin, Flo- 
rence Girard, Yvonné Chèvre- 
fils, Pauline Spénard, Irène Ja- 
doin, Eva Jodoin, nn 
Lord, Orile de Moritigny, Rose 
Vandaele, Gaston Bohémier, 
Trottier, Madeleine 

Tone Antoinette Laurin, Rita 
Bureau, Gérard Bureau, Marie 
Mahé, Ulysse Bohémier, Ber- 
nard Perron, Henri Chamnete 
Juliette Couture, HE < 
Irène Langevin, Marie Lune 
her, Irèné Muytten, Yvonne 
Dusablon, te Corbeil, Ma- 
rié-Ange  Faucliér, Thérèse 
Laurendeau, M.-Ange Lapoin- 
te, Gertrude de Montigny, Jac- 
ues Laurin, Marie Boucher, 
nnette Lemoine, Aline Lemoi- 
ne, Philippe Lapointe, Hélène 
Rey, Irène Pronos René 
Lapointe. 


‘Autres composilions ‘méri- 
lantes — Aurise Guïilbault, Ma- 
rie Masson, M.-Paule Rheault, 
Lucienne Bédard, Ida Ouellct- 
te, Oliva Saint-Germain, Geor- 
gette Gelande, Léa Turenne, 
Gédéon Dumaine, Jeanne La 
londe, Georges Chèvreflls, E 

r Vincent, Antoinette Guer- 
tin, Eva Joyal, Elisabeth Grou- 
ard, Marie Herma Flore 
Doutre, Lucie Lavoie, Rosa 
Pelletier, Florent Bohémier. 
Jeanne Perron, Malvina Morin, 
Laura Perron, Paulette Com- 
baluziér, 
Gladys Gladu, Yvette Jolivet, 
Lauria Lévêque, Yvette Gau- 
dette, Evangéline Maher, Flo- 
rence Henri, Dora Dusablon, 
Angeline Bibeau, Jeanne Be- 
noist, Louise Fouchard, Alice 
Lévêque, Raymonde Persons, 
N. Marcoux, Madeleine Fou- 
chard, Orize Perron, Fortunat 
Mousseau, M.-Jeanne Prairie, 
Jeagne Tougas, Malvina Gau- 
Uhicr, Marguerite Guay, Claris- 
Se Tremblay, Cécile Gauthier, 
Marguerite Fisette. 


Grades 1 à # 

Grade IV -— Prix: Gabriel 
Pittet, école Montcalm, Notre- 
Dame de Lourdes. 

Grade HE — Prix: Josephine 
Dubé, école Dandurand, Hay: 
wood. 

- Prix: Germaine 
de St-Adol: 


Grade IE 
Chaput, couvent 
phe. 


Grade 1 — Prix: André Vi- 
net, Saint-Georges, 

Mentions honorables Gé- 
rard Bohémier, Delvina Du: 
pont, Flore Jacques, Denise Da- 
gesse, M.-Paulc Saurette, Ar- 
change Chévrefils, Ephrem Bo- 


VE Isabelle Royilla d, Gédéon, hémier, Béatrice Dagesse, Ali- 
ira da Landry, Hélène 


Champa- 


> = 


[LL Leomme tes dons sont grande et 


y MER 2 à Eva Joe ll 


‘il ne craint pas d'en manquer: 


Jouer, ge ; pespiter 


or-À # nd cha Pureusgs féli- rio Painchaud, cols pont, 


Gau- 
thier, Léopold ‘Laurin, Maric- 


Aéñé Nolin, Marguerite Mahé, 
Annette Verville, beth Du- 
bé, Antoinette Pa prof 
Matie Panibrün. Lév 


‘Charlotte Meunier, Irma 
facrt, Hector Vincent. 


Note- Quelques sonctrrént 
avaicnt omis de mentionner 
Lol grade st n'ont pu être clas- 
sés. ee 6 


COMPOSITIONS 


_ PRIMÉES| 


La vie à la campagne 


:De nos jours, beaucoup de familles 
quittent leurs fertiles sillons, leurs 
troupeaux pour aller augmenter le 
nombre des citadins. Pourquoi aban- 
dénner ce petit coin de patrie si -paisi- 
ble pour aller se perdre dans l'immen- 
sité des villes? La campagne n'est- 
elle pas, Héellieurs, R'üs daine, plus 
heureuse? 

Certes oui, les Villes contiennènt 
plus de bonheur, de santé, de paix que 
les rues bruyantes -et encombrées. 
D'abord, au point de vue hygiénique, 
la campagne est recommandée, L'air 
de nos prairics, de nos montagnes est 
salubre, fortifiant. Pourrait-on en dire 
autant de l'atmosphère falsifiée et ga- 
zeuse des villes? Puis, je travail 
champêtre du cyltivateur est plus sa- 
lutaire que celui du bureaucrate. Ce 
dernier, jourhellement enfermé, privé 
d'air et de soleil, tracassé par ges af- 
fairés, s'acharne sur ses paperasses: 


Suzanné Hermary, pautre, le campagnard, $ans beaucoup 


dé soucis, laboure &a terre. L'’inquié- 
tude en rongeant le coeur, ronge aussi 
la sän'é. La nourriture, moins variée 
à la campagne, est cependant plus 
saine. Lä profusion d'ocufs frais, de 
lait mousseux, de pain odoiant, de 
beurre délicieux, font de merveilleux 
petits habitants. 

Et l'âme, n'est-elle pas en plus gran- 
do sécurité dans la solitude de nos 
bourgs? Quels combats elle a à li- 
vrer au milieu des mille dangers de 
la ville! Aussi n'est-elle pas toujours 
victorieuse. Les spectacles fadässes 
du théâtre, les représentations crimi- 
minelles, les mauvais journaux arra- 
chent lambeaux Par lombeaux la pu- 
deur du chrétien. La campagne tond 
moins de pièges aux faibles humains. 

Puis, quette vie heureuse on y mène! 
Toujours gaies, en paix, on se lève tôt, 
ct après un honnête travail, on se re- 
pose du sommeil des justes. Le tra- 
cas n'est guère Connu par le vieux 
paysan. Îl ne cräint pas la faim: la 
‘bassecour est pleine de volailles, le 
grenier rempli de froment, les parcs 
pleins de beaux animaux. Le travail, 
Jour. 
nellement, sa besogne coutumifère l’àt- 
tend. Le campagnard vit Paisible- 
ment; son frère citadin, je crâne la- 
bouré, donne souvent le fruit de son 
travail pour satisfaire les Caprices im- 
modérés des siens. Car à la vike 
court la mode, et la mode ça coû 
cher. Au village bn se contente 
peu... 

Puis pour nous, petites filles, la cam- 
pagne est-elle plus heureuse? Dh! 
Oui!! La liberté qu'elle nous 
offre Ed pre comparée aux ébats 
restreihits' de 44 Ville? C'est avec ui 
certain délire qu'on prénd la “cité des 
champ" Lé Coëûf fou de joie on 
parcourt les bois, imprégnés de us 
ves parfums, les vallées riantes, tes 
longues routes blanches et poudreu- 
ses Dans ces délicieux parages, la 


crainte des accidents qui nous pôur. 


suit dans la ville est loin de nous. 
Nous sommes en sécurité, nous som. 
mes libres çe couwir, de folätrer, de 

À picipg| pourmo.s 
5 es campagne. 
ns! 


J'air, le bog air! 


Ta chanson, comme elle 


direz poutêtre que la 
pour tes petits Cänadiens? Si par: 
a 
vite une de nos amies nous le frotte 
lues de te dois, dt voit fat, 
-Volontiers, je comparerais ia nature 
de nos hivers canadiens à une bonne 
grand'mère, qui toute. emmitoutfiée 


à un trou qu'il y àrdans notre côte! 
Nous avons toutes #geur do tomber, 
mails inutile, puieqwà chaque fois, 
nous tombons. Mais,:pleines de cou- 
rage, nous remontoné ét redesvendans 
encore et éncore, | 

‘Nous avons aussi, pour nous amu- 
ser, leë beaux ronds:à patiner: Quel 
Plaisir que d'aller patiner! Piusieurs 
pérsénnes pensent que ce jeu n’est 
que pour les garçons, mais élles $e 
trompent, car |! est aussi pour les 
filles. M ou 

- Quand nos frères vont taire des 
grands tours avec lours chiens, nous 
nôus faisons un plaisir d'allér avec 
eux. Mais quand les chiens s’épouvan- 
tent et filent à toute vitesse, alors ça 


‘ devient émouvant au possible, et nous 


en revenons plus gaies. Pour rien au 
monde n'échangerions-nous ces aven- 
tures. 

Comme nous avons de la nelge en 
quantité, nous faisons aussi des bons- 
hommes et des châteauxforts: mais 


.ils ne sont pas aussi durables que 


ceux que les Normands avaient du 
temps de Guillaume le Conquérant, car 
dès que le beau soleil apparaît, NH fait 
fondre nos Donseuirnns et ñee chà- 
teaux-forts. 

En été nous avons aussi beaucoup 
de--jeux, mais H fait tellement chaud 
que nous ne nous donnons pas la pei- 
ne de jouer; nous préférons rester à 
l'ombre, bien tranquittes. Donc, à 
mon goût, je trouve les plaisirs d'hi. 
ver meilleurs pour fa santé, et beau- 
coup plus encourageantes. 

Remercions tous le bon Dieu Pour 


tant de délicatesses qu'il a à notre | 


égard, tandis qu'it ya beaucoup d'en. 
fants qui n’ont pas le plaisir d'avoir 
un hiver et, par conséquent, ne s'amuy- 
sent presque pas. ‘ 
Agnès LANDRY, 
Saint- ic ar dogs VI). + 


Agnès — Bis dons en cé moment 
tout-le monde parle de ses jeux pré- 
férés; mot jé voudrais vous demander 
comment, dans votre jeune temps, 
vou vous amuüsiezt 
, Mère-Grand — Chère petite, nos 
amusements étaient différente des vé- 
tres, je crois. L'hiver, nous n'allions 
guère jouer dehors, nous Jouionc 
“Ma Dame”, DS CS : 

Agnès — Chère Mère-Grand, savez 
Vous qu'aujourd'hui il y en a cncore 
1ee.peties filles qui oimést à faire 
| v “Ma Dame”, Rita et Marie-Paulk 

aiment riè4 autant que ce jeu qu 
fl ioût faut rester à à maison. ME 

Mère-Grañd — Où tes petites soeurs 
ontellés appris à s'amuser de cette f4- 
gon? 

Agnès -… A l'école de maman, je 
crois. Et vous, Mére@rahd, quäng 
Jouiez-vous? 


MèreGrand — .Lés oc£asions “é 


Complet en lui-même, 
iber Gravés’ rm Exte 
#ator ne demande l'üssistanée 
fqueune autre médecine pour 


endre effectif; I ne TA Si 


jtmais de remplir sa 


\ 


il 


FH 


re-Grané?| 
classe tous les jours de ia semaine, ", 


ptet 
. Mèrefrand — Oh! j'allais oublier Jin 
de parier de nos poupées de 


TE 


Dame’, nous 
bes à nos poupées. , 
Agnès — Voilà qui 


F$ 


nous avons. au” moins conservé quel- 
aux vôtres. 
Agnès, tu as longuément parlé sans 


me dire tes amusements d'hiver. , 
Agnès — C'est 


entre les heures de classe. 


utiles, 


voir que tu t’amuses bien. 


avons aussi des fêtes Legs noë! 
parents sont invités. Ces chers par! 
rents. qui font tant de 


mé mettré au couvent, j'aime à enten:| petit preniifé, 


entendre ce que nous faisons. 
Mère-Grand — Tu es animée de 
bons sentiments, ma petite Agnès | 
C'est beau de voir une petité fille quié 
pense toujours à sa famille. Guitivel 
ces délicates vertus qui s'appellent 


drè dire qu'ilé peuvent venir, voir “| 


la piété flliale pour les parents, la! 46 manger ævec avidité, 


chgrité pour les autres, et tu trouve- 
ras toujours le moyon d'être houreuss 
en toutes saisons. 

. Agnès — Merci du bon conseil, SE 
ré-Grand, Je m'en souviendrai. 
soir. 

Emma LAVACK. 
- Ste-Anne des Chênes (grade Yne 
. 

Chère Mère-Grand, ’ 

J'aime À glisser l'hiver et à patiner 
sur là glace. J'aime à aker à l’école 
Pour apprendre à lire. J'aime bien à 
descendre dans les côtes en patins | 
quand là côte est glacée. J'aime à 
glisser dans une belle traîne, L'été, 
j'aime à faire une promenade en bà- 
teau sur l’eau. L'été, j'aimerais avoir 
unc terre pour rester et travailler des- 
sus. J'aimerais bien avoir une paire 
de chevaux, L'été il fait beau temps, 
on joue 4 14 baîle. Des fois Monsieur 
le curé vient nous faire dire le caté- 
chisme. J'aime blen quand il vient à 
l'école. Eu 


Votre petit garçon, = 
André VINET. 
Saint Georges (grade 1). ; 


es à es mt 


Notre berceau 
————— 


Un jour, vers le milieu du 
seizième siècle, trois petits vais- 
saux montés par des horames 
intrépides, et commandés par 


; 
POUR LES 


CAREME._ 


Peu d'aliments conviennent autant 
les 


tings aufréal; c'en est fait, bals de 


Fu er 
voit aujour-Fstitits Fümenux ët au verdoyant 
feuillage. di 


enco- droité que l'on doit tenir sa 
re au jeu de mes petites soeurs Je cuiller, sa fourchette ét son 
suis contente de voir, Mère-Grand, que couteau, excepté quand on a 
des viandes à cou 
ques jeux d'intérieur qui réssemblent |fatit prendre sa 


. la main gauche et le couteau de 
Mère-Grand — Mais, toi, mà grande |la druite. £ 


ne pas t 
vrai, Mère-Grand.| dans sa c 
Eh bien! voici: d’abord nous glissons; | Htimer, d'aväler 
notre couvent est situé eur le. bord mâcher 
d’une rivière et nous utilisons la côte! On doit éviter de parler en rat 

C'est tous | nant lé potage. 
les jours nouveau pour nous. Nous! minis tenir son pain à p 
jouons aux cartes.le soir ct nous at-Timâin. ‘Pour bo 
mons à parler de choses agréables ouf dét à ‘boîte, il faut fenir son 
verre de lé main droite, avec 
Mère-Grand — Je suis contente def lé pouce et les deux doigts. On 
he doit ; 

Agnès — Mère-Grand, mes compa-| deux mains, nf touéser dedüns, SALON 

gnos de classe font tout pour me ren-! ni le porte à la bouche quand}, ee — 
dre la vie du couvént agréable. Nous jee est 


Hon dù & tt “À ré St n 


forms DS: 


» 


saint Jean aux 
: d'Hochela 


eté en terre, et avec 
el, il grandira et de- 
arbre aux puis- 


He Lu4 


md Qe Miies ion [ ef 
rique. MESA ee Mir 


L qui s'en- 


Dr 


C'est toujours de /ia. maîn 


tretenaient avec lui, . 

à Jésus: 

fi: voulez-vous < 
Alors, il 

ourchette de! 


La civilité dit: Celui-ei est mon. 


recommande ps 
qui dE mis toutes 


mettre de pot 
er, de ne pt 
aüfant que pets 


ne doit 


ire où deman: 


descendaient : 
fl leur dit: Ne parles à 
ce que. vous venez de voir 


que it de Thomas 


üs tenir vèrre à 
, ep oc d'entre les morts. , 


leîneé, ni le laisser jepoo b 
er en sut la table. : 1} nee * shoes - À ? 
out donc éviter de se faire Jeudi 10 néhrs — Les 49 rs de 
pour{verset à boire plus qu'ôn n’en! gepante. : * * : # -"VrPRe 
ue fois. | Vendredi 11 — Quatre Tehe En" 
On doit boite lentement, ne! loge. LS 
ee faire de bruit aVec son go-| Samedi 12 — Quatre-Tempé B/Qré !"” 
en buvant, s’essuyer lalæoire le Grand | den # a, 00 
{bouche après avoir bu, La ci-| Dimanche 13 —. Deuxième da @# 2 
vitité recommande’ de rie’ pas|rême. je Tu 
entasser plusieufs morceaux! Lundi.14 — Ste Fiorentina, ; ;,-= °° 
dans la boüche. Elle défend} Mardi 15 — 8. Clément Hofbamer:t°97 
Mercredi 16 — Les . Iienh@ureux : >? 
éfl ‘serait malpropre de tou- Martyrs Jésuites Canadiens. + , 777" . 
on LE 
Bi NT EN 1.# 
lite UE 


“Hier Vous étiez bien ne 
Aujourd’hui vous êtes ralade, vos membres sont ét 

gourdis, vous avez chaud où vous avez froid, le sang vous 

monter à: là tête, pet aprés vous devenez ‘pâle, vous. vous 

sentez faiblir et le cœur sé met À battre. --Eñ vôtre 

digestion né se fait pas et vous êtes nerveuse: 

nn qrerslenenhlenees EE nd - 


PILULES HT où ou 


n: re 


orage re 


> ù En veñlé partout, où par La pots, 50 sous la botte. 
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M Elite DE 
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en enfants, et comme il est néces- 
x saire d'être promptes, ont tou- 

On reconnait que la classe rurale | jours une bouteille de l'huile 
cet la dépositaire et:ia gardienne des | éclectrique du Dr Thomas sous 
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pelle précieuse ou les soieries de tel 
Magasin de renom. Mais à lui le-re- 
Pos assuré, la vie sûre; À lui l'espa- 
le grand air, les lacs aux eaux vi- 
ves, la vallée ombreuse, la sieste sous 
l'ormeau, la chasse en forêt: à lui‘sur- 
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tout mon de semence avec la Formaldehyde 
tombe. La carie est done inconnue eur 
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A Pour mourir en paix, dans les bras de 
Dieu, comme frent les ancêtres! 
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* M. L. Filiatreault, fils de M. Martial 
Füfétreault, de Maillardville, condui- 
sâit à l'autel, le 28 février, Mlle MR. 
Lafiel, fe de M. H. Label, de Van- 
couver Sud. Le mariage fut béni. dans 
l'église de Notre-Dame du Rosgire de 
(Vancouver. Après le diner, pris chez 
M._M. Filiatreault, les heureux épou- 
ste partalent en voyage de noces à 
Seattle, Wash. Nos meilleurs voeux 
les accornpagnent. 
” Noyade 
M. Ç. ,Vilae, autrefois de Calgary. 
Ajta,, habitant, depuis quelque temps 
à. rue True, Now Westminster, vierit 
de retrotver, le 27 février, flottant 
sur le fleuve Fraser, le cadavre de s0n 
fila Agé de 8 ans, noyé. Disparu de 
là maison le 29 décembre dernier, lo 
jeune enfant avait êté vu: la dernière 
fois, jouant sur la barque d'un pé- 
choeur près du quai de New Westmin- 
ser. , les recherches avaient 
été Depuis la dispari- 
tion de sof Ala. chaque matin M. Vilac, 
mû comme par un secret pressenti- 
mont, se fandait sur le quai, scrutant 
les. taux avec une. constance qui fut 
pr@videntiellement récompensée. Le 
lavre était si décomposé qu'il ne 
. fut reéonau que par les vêtements que 
partait l'enfant quand survint le fatal 
accident, Le.grand chagrin des pa- 
reûts se trouve tout de même attén'é 
pat, l'assurance du sort du petit infor- 
tuné, A la famille si cruellement 
éprouvée, nous offrons notre vive 
sympathie. 
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. Accident Û 
M. Dan Amero, chef d'équipe des 
débardeurs du quai de New Westmin- 


 ster et cltoyen dé notre petite ville, 


témoignages de son 
A. qu'elle-même. 
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vient de se faire fructurer le pied 
droit par la chute accidentelle d'une 
traverse de chemin de fer, èn faisant 
le chargement d'un bateau. Tout en 
étant sous les soins experts du Dr 
Cannon, de la Compagnie des “Long: 
shoremen”, M. Amero sera pour assez 
loñgtemps incapable de reprendre ses 
occupations journalières. 

. Partie de Cartes 

Le franc succès qu'elle a remporté 
ne’contribuera pas pour. peu à nous 
tdire paraître plus long le temps du 
catème. Le programme de chant 
ébauché un peu à la hâte, pour rem- 
placer. les pérsonnes absentes qui en 
faisaient partie, fut d'autant plus goû- 
té ‘qu'il fut emporté avec un brio 
étonnant auquel nous étions loin de 
nots atteñdre, vu le manque de pré 
paration; plusieurs rappels fort bien 
exécutés en furént la preuve. Nos 
télicitatioùs sincères, mesdaines, mes- 
demoiselles et messieurs. 

Et-in roue de fortune. Je connais 
uhd éertaiie bpetité Thérèse qui doit 
avdir! us$ de ‘“mägie blanche” pour 
aVdieS déstébhé airidi le gros lot. Et 


rte témoignage elle-mé- 
me — L'huile eclectrique dy Dr 
Thomas. n'a nullement. in 
uvoir 
uicon- 

je l'essaye pour la toux ou le 
be. pour coupüres ou con 
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quoi cette huile est en usage gé- 
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entorses ou brû- 
uleurs dans les 


sb 


\ 


breux et slevés chrétiennement. Miles 


-|revint dans sa famille, à Saint-Louis, 


tt tite ds tant" LUE 


e je 6 à 
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Mois. San père, M. Emile 
venu s'établir À Saint-Louis en 1914 
avec toute sa famille. Dieu choisit les 
vocations ]Jà où les enfatts sont nom- 


mes qui.en ont. l'organisation. Nul 
doute qu'elles vont tirer leurs plans 
Alice et Marie Daniel éntendirent l'ap- 


+. = ee 
Notre théâtre s'est embelli d'un 
[beau ridéau peint par M. W. Gau- 
‘vreau, de Hartney. L'artiste y repré- 
sente un magnifique paysage de 
l'Ouest canadien. Maintenant il va 
falloir .étrenner ce rideau par un con- 
‘cert proportionné À la valeur de la 
toile du peintre. On est à la recber- 
che d'une comédie qui a eu un succès 
retentissant dans la province de Qué- 
bét. Nos hcteurs et actrices 56 dé- 
clarent prêts À se dévouer. pour la cir- 
constance. Donc ça ira! 
. ee ' 

Grâce à plusieurs personnes géné- 
reuses, notre statue de sainte Thérèse 
de l'Enfant-Jésus est placée mainte- 
nant dans une, niche très artistique 
qui est l'oeuvre de M. Jos. Villeneuve, 
de Saint-Romuald. Sincères remercie- 
ments aux donateurs et donatrices. 

‘ Baptême 

Le 3 mars — Marie-Alice-Cécile, née 
le 2 mars, enfant de Herménégilde Ps- 
rent et de Héléna Carney. Parrain et 


marraine: M. et Mme Arthur Parent. 
—— tt 2 —— 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Deux de nos famiiles de cultiva- 
teurs sont venues depuis quelque 
temps grossir la population du village. 
M. Côme Valcourt retournera proba- 
blement sur la terre si une occasion 
favorable se présente. M. Arthur Sa- 
voie y vient à demeure et désire tenir 
maison de pension et boutique de bar- 
bier. Son fils Maurice, assistant-bou- 
langer à Saint-Norbert, est actuelle- 
ment en promenade. ; 

. +. 

Nous avons le regret de voir partir 
de la paroisse M. Eugène Carbonneau. 
I1 était aimé de tous et pendant plu- 
sieurs années il a rendu des services 
signalés au Cercle Saint-David de l'A. 
C. J. Ce 


Mère Hermann-Joseph; Mile Marie fut 
obligée de retarder sa profession et 


pour refaire sa santé. Elle se forti- 
fait, et elle espérait reprendre l4 vie 
religieuse près de sa soeur, lorsqu'uné 
maladie de coeur vint l'emporter. Elle 
avait reçu les derniers sacrements. 

L'enterrement eut”lieu le mercredi 
23 tévrier, à l'issue du service qui a 
été célébré par M. le curé Carpentier, 
à 10 heures, en l'église Saint-Louis. 
La Révérende Mère Viçaire des Filles 
de la Providence et Mère Hermann- 
Joseph étaient venues de Prud'’homme 
se joindre aux nombreux parents et 
amis qui accompagnèrent Marie Da- 
niel à sa dernière demeure. 

Nous prions M..et Mme Emile Na- 
nigl, leurs enfants et leurs parents de 
orpire à ‘la part très sincère et très 
vive que nous prenons à ce chagrin 
qui s'ajoute à tant d'autres. 


MANITOBA 
AUBIGNY 


Baptême 

Joseph-Arthur-Olivier, enfant de Via- 
teur Laferrière et d'Elisabeth Gau- 
thier. Parrain et marraine: M. et 
Mme -Narcisse.Gtroard.  . 

Carême — Mercredi des Cendres 

Un air de carême et une ère de péni- 
tence semblent avoir envahi le pays 
d'Aubigny depuis l'ouverture de la 
sainte Quarantaine: jusqu'au télépho- 
ne qui sonne plus rarement Nul 
doute que “certains écouteux et écou- 
teuses”’ ont dû prendre pour péniten- 
cé durant le saint temps du Carême.… 
celle que vous pensez. Grand bien 
leur fasse! 

Mercredi l'église paroissiale était 
remplie comme aux plus beaux diman- 
ches: tous se sont fait un devoir de 
venir recevoir les cendres, ce qui signi: 
fie la détermination d'entreprendre ré- 
solument la pénitence que l'Eglise 
impose à ses enfants pour effacer 
leurs péchés passés et pour obtenir 
les grâces de salut de ce saints temps. 

A ce propos, ne serait-il pas encore 
de mise de répéter pour le bien spi 
rituel des lecteurs, les conseils et or- 
donnances du grand Pontife Benoît 
XIV qui, en date du 10 juin 1746, re- 
nouvela la solennelle , Constitution: 
“Non ambigimus”, après avoir adres- 
sé, Je 30 mai 1741, üne lettre encÿcli 
que à tous les évêques du monde chré 
tien, dans laquelle il exprime avec 
force la douleur dont il est pénétré à 
la vue du relâchement qui déjà s'in- 
troduisait partout au moyen des dis- 
penses indiscrètes et non motivées: 

“L'observance du Carêmo, disait le 
Pontlfe,' est le lien de notre milice; 
c'est par elle que nous nous distin- 
guous des ennemis de la Croix de Jé- 
sus-Christ; par elle que nous détour. 
nons les fléaux de la divine colère; 
par elle, protégés du secours céleste 
durant le jour, nous nous fortifions 
conte le prince des ténèbres. Si cet- 
te observance vient à se relâcher, 
c'est au détriment de. la gloire de Dieu, 
au déshonneur de la religion catholt- 
que, au péril des âmes chrétiennes; 
et l'on ne doit pas douter que cette 
négligence ne devienne la source de 
malheurs pour les peuples, de désas- 
tres dans les affaires publiques et d'in 
fortunes pour les particuliers.” . 

Malheureusement les prédictions de 
Benoît XV ne sont que trop visible- 
ment accomplies. Les nations chez 
lesquelles l'idée d'expiation vient 
s'éteindre défient la colère de Dieu: 
et-l,ne reste bientôt plus pour elles 


| 
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Les jeunes gens du Cercle donne- 
ront, le 13 mars, dimanche prochain, 
une grande séance dramatico-comico- 
musicale. Ceux des paroisses voisi- 
nes qui désirent venir pourront rete- 
nir leurs billets même par téléphone 
en appelant au magasin Carbonneau. 
Que les aumôniers et présidents de 
tous les cercles manitobains de l'A. C. 


J. C. se considèrent comme invités. 
LEE ] 
Ceux qui désireraient se procurer 


de bons chevaux de ferme à des prix 


seph Forest, de Saint-Malo. 


Mile E. Phaneuf, de Winnipeg, an- 
nonce à ses nombreux clients de St- 
Pierre qu'elle s'installera les samedi 
et lundi 19 et 21 mars au magasin de 
la Compagnie avec un assortiment de 
chapeaux toujours à des prix bies-rai- 
sonnables. Toutes les dames et de 
moiselles seront bienvenues. 
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SAINTE-AGATHE 


‘in memoriam 

C'est avec une profonde tristesse 
qûe nous annonçons la mort de Mme 
Lucien Bourassa. Mme Bourassa lais- 
se pour la pleurer son mari et cinq 
enfants, ses deux gendres, ‘MM. Arthur 
Péloquin et Arthur Joyal, ses deux frè- 
res, MM. Josephat et Eugène, et une 
soeur, Mme 8. Lecuyer. | 

La paroisse de Saint-Agathe sent 
vivement le deuil que cause la mort 
de Mme Bourassa Elle fut toujours 
use femme exemplaire et une (endre 
mère. 

Le mercredi 23 février M. le curé 
Elie Rocan chanté l#rfies :L'égti 


F-45 P ei 


marais et Clara Pelletier; Anna Si- 
è 


modérés pourront s'adresser à M. Jo-} 


se était remplie, car les npeqies ke uy ga nd'messe fut précédée du chant du 


en bonne condition en 


a 
des pilules Dodd. La ÿ 


tance de leurs prières et À la famille |e4 je succès les accompagnent tout lé 
'expression de leurs vives sympathies. |-temps! s r 

Conduisait le deuil, M. T. Joyal. 

Les porteurs étaient MM. I. Dumes- 
nil, A. Alaire, G. Péloquin, P. Pélo- 
quin, 8. Alarie et O. Pelletier. 

. +. n 

La fâmille Joyai offre ses plus sin- 
cères remerciéments à tous ceux qui 
ont bien voulu témoigner leurs sympa 
thies soit par leur assistance aux fu- 
nérailles, soit par des offrandes de 
bouquets spirituels. 


. + .» 

Le vendredi 4 mars avait lisu l'en 
terrement de M. Louis Mclver. Mala- 
de depuis quelque temps, mais encore 
‘à la fleur de l'Agé, il se résigna à la 
volonté de Dieu et s'éteignait le mer- 
credi des cendres au matin, 2 mars. 
I laisse pour pleurer sa perte sdn 
père, sa mère et plusieurs frères: et 

Mile Lavoie nous est’revenie après 


Mère! Le Castoria de Flet- 
cher est employé depuis plus 
de 30 ans por soulager les 
bébés et les enfants de consti- 


—_———— 220202 — ion, vents dans l'estomac 
d ch x , : , 
STE-ANNE DES ORENES one". ‘7 ” |colique ef diarrhée; il calme la 
nn on: h  ———-4000-2——" [fièvre résultant de ces malaises 
‘Tableau d'honneur de février au LA SALLE et, en régularisant l’estomac et 
‘Couvent... - ; — les intestins, il aide d'assimila- 

où, éra men tiens +: à Lada Dimanche soir, 6 mars, avait lieu — . 


une partie de cartes au profit de l'égli- |” 
se, organisée par les Chevaliers de 
Golomb. Elle a été un vrai succès. 
Ï1 y avait salle comble, et comme tou- 
jours on y à su s'amuser avec entrain. 
On y.a joué treise parties de whist. 
Mme Aurèle Rochon:a:rémporté le 


Grade X: Jeannette Lanthier et Si- 
mone Perron. ù ; 

Grade IX: Eva Vermette et Annie 
Charnichie. i 

Grade VIII: “Ex aequo”:"Inez Des 


cotte. 
Grade VII: Nathalia Desmarais ot|?'ix des dames avec 96 points, et 19 
Katie Teres. | prix des hommes a été gagné par M. 
Grade VI: Antoinette Laurin et Lau- Napoléon Gauthier. : : 
ra Perron . Ji ne faut pas que l'on s'ennuie chez 
Grade V: Marguerite Guay et Jac- nous; alors c'est à qui pouvait faire 
ues aurts de son mieux avec ses chansons, ses 
à Grade IV: (a) J-Eugène Pe à déclamations, et même ses dialogues 
Henriette Droite :(b): Albertine comiques. Le tout fut bien goûté par 


l'assistance. 

On a aussi profité de cette soirée 
pour faire la rafle du piano. Ii fut 
gagné par notre dévoué curé, qai en a! 
fait immédiatement cadeau à ia pa- 
roisse. 


Laurin et Jeanne Bellavance. 

Grade III: Alice Bernier et Henri 
Boucher. 

Grade Il: (a) Adrien Gauvreau et 
Eveline Guay; (b) Wilfrid Perreault 
et Léon Grouette. " 

Grade 1: (a) Léon Champagne et 
Louis Champagne; (b) Thérèse Paillé 
et Donat Choquette. 

Cours préparatoire: Paul Desorcy et: 
Thérèse Desautels. 

a ce . 


; ° .. + . = . 
M. et Mme A. Jarry, de Letellier, savoir. " 
étaient de passage à La Salle, la se- 
maine dernière, en route pour leur 
nouvelle demeure, aux Etats-Unis. 


Nous sommes toujours heureux de les prendre mieux. 


Spécialement préparé pour les enfants de tout Age. 
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LA 
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à 
. 


tion de la nourriture; il doÿiné 
un sommeil naturel sans nar- 


f 0 


cotique. $ 4 k 
Le vrai Castoria porte la si 
gnature de ner A 


RENDRE REELLE. 
MENT HEUREUX 


Bien peu le savent et en- 


core moîins le mettent, 
en pratique 


CE 2 


Presque toujours on se rend heureux ou malheureux, 
par notre volonté seule, tel qu'on le veut et ceci sans 


le 


“icet 


Pourtant dans les mêmes circonstances de notre vie 
on pourrait vivre heureux et très vieux si on savait s'ye. 


Cèct vous surprendra. Eh bien, je puis vous le prouver claire. 


pas. Ce livret: 


La 71 


revoir. 
LETELLIER - .. ment. De suite écrivez-moi, dites votre âge et ce que vous auriez et 
———— M. et Mme Art. Gauthier sont par- maladie, et je vous enverrai un livret gratuitement qui sera peut-être 
Tableau d'honneur pour février au  |tis la semaine dernière pour aller de- une fortune pour vous, puisqu'il vous indiquera lo chemin du bonheur,’ 
| Séuvves meurer dahs la Colomble-Anglaise chose que l'argent seul un jour ne vous redonñéra 
° convient aux deux sexes et à tout âge; envoyé aû Canada et aux 
Grade 1l: Antoinette Roy, Emilie x ere Etats-Unis; donc faites de suité, ne l'oubliez pas » 
Beaudry. | or.s 
Grade 11: Edouard Loiselle, Gabriel-} CAPETOWN, Sud-Afriçain -- Un Découpez et envoyez cette annonce 
le Bruyère. terrible cyclone ‘s'est abattu sur la Adresse: 
0 , “up ne 
Grade 111: Marthe Bruyère, Denise | ©°10nie française de Madagascar. D'a- Satis. ; 
Houle. près les premières nouvelles, les dé- F.-X. LACROIX, Herboriste autorisé 


&âts seraient considérables et les per-|| 


Grade IV: Annette Dionne, Napo- 
tes de vies nombreuses. 


léon-Félix Comeault. 


Grade V: Blanche Dumont, Marie-| somme minimes 


Reine Boissy. 

Grade VI: Annette Dupuis, Marcel- 
line Dupuis. k 

Grade. VII:, Agathe Comeault, Agnès 
Forrest. ‘ L 

Grade VIII: Daniel Arcand, Alma 
Cadieux. 

Grade IX: Gladys Eunis, Denise 
Fortier. 

Grade X: Louis Pélissier, Thérèse 
Jutras. 

Grade XI: Germaine Saurette, Hé:- 
lène Dionne. 

em 


SAINT-LEON 


A-Détroit, Mich, dans la nuit du 19 
février, s'endormait paisiblement dans 
le Seigneur, Julienne Rondeau, épouse 
de M. Hervé Læblanc, âgée seulement 
de 26 ans. Ses restes mortels furent 
ramenés à Saint-Léon pour y être in- 
humés dans le cimetière paroissiai. 
près de ses trois autres soeurs Jécé- 
dées. , 

Le Rév. Père curé et de nombreux 
amis se rendirent à la are de Somer- 
set pour l'arrivée du corps, qui fut 
transporté thez M. Omer Leblanc en 
attendant la sépulture, C'est là que 
de nombreux paroissiens allérent otf- 
frir leurs sympathies à la famille éplo- 
rée et prier pour le repos de l'âme de 
la défunte. 

Un service de p:cmière classe eut 
lieu le samiédi à 1 euros, chabté par 
lé Rév. Père curé de Saint-Léon. La 


 Détrüisent 
| les | 
mauvaises 
herbes 
et 
cultivent 


à la main ou automatique et avec dents à ressort ou rigides. 


FONDEE EN 1847 — IL Y.A 80 ANS 


égina Saskatoon. 
eronto ,Montréai 


CULTIVATEURS MASSEY- 


Des champs propres, bien cultivés, produisent des récoltes meilleures et plus ! 
cultivateurs Massey-Harris arrachent lés mauvaises herbes et les amènent sur 
détruites; tn même temps ils travaillent le sol convenablement pour recevoir la 


” Les cultivateurs Massey-Harris sont solides et ont beaucoup d'espace entre 
des mauvaises herbes et des rebuts. lis sont faits en différentes 


Demandez les détails À l'agent de Massey-Harris 


MASSEY-HARRIS CO. Limited 


No 428, rue Saint-Joseph, Québec, Cärdda 
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À 


la messe des funérailles et aux 
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Ë 
è 


assistait au sanctugire. 


Le défunt lafsse, pour le pleurer, 


sti'aclés ont été remplis par 
. eux morceaux de piano exécutés par Ses, Nue € 
Miles Alice Mollot et Cécile Dureauit; 


une “improrisdtion de vision et 4e 


nous pourrons äidér d'aûtres ocuvres 


essayer de faire une propagande plus 


remis de utile on 66 sens, chez nos membres ou 
épidémie de poser cas, à qui la faute? Notre trésorier! même chez les Gentil. Cette aitua- 
janvier el VA sÉ RE si: pourra prüuver à ceux Qée les statis-] tion, pénible à dire; dürerat-elle tou. 
Pape "9 ce * jours? Nous ne le croyons päs! Cer- 
« 4 6} tains syisptômes poux foht même crol- 
Pre tirage rit prie | re le éogtraire, Le même chanson qui 
de MaGsparz 9 Pen cg ; ime à 461: * sous invite à ne Pas nous plaindre ue : 
remis à l'automne. Commè tout Je concerts, de conférences, de séances, | dit-elle gun que ‘le printemps re- 
monde était affigé de la grippé en jan de parties de cartes que nous avons | viep"?. Mn ve 
vler et février, les candidates n'ont pe 


# 


vembre prochain à trayailler pour nQ- 
Bonne chance! 


u peu utile. 
| Homme. lrèa peu de gens ia ” 

2 en cipa différents et que ceux-là même pour 
pe ram ge talent étre gccommodés dans l'unique ‘ 
: AAA halle que ROBE avons conservée —— 

Fe que été Cela ne veut pas dire que les comi- 
dti de 24 6e tés” doivent ‘cesser leur travail. Au * 
M. le : contraire, Mais ch signifie que l'ar., 

Cantin gent ainsi perçu pourra diré mieux em- 
vis ployé, et qu'én faisait des économies. , 

ses 


cémme celles de ponsée françaisé et"? 


+ mandoline par M. Onésiphore Hamel 
. ©t son fils Adrien; pris une chanson 


LT 
+ rémerciéments À M. Asmand 
Déréäuit, organisateur de Ia soirée, et 


4 # ses habiles acteurs. Vous nous avez 


PE 


dllaté la rate: vous nous avez fait 
» Soûter davantage la vie paroissiale. 
-Hourra pour nos Pinsons! 


Te eee —— 
_SAINT-EUSTACHE 


La population catholique continue sa 
“méfie ascendante; malgré la pression 


‘toujours plus grande des immigrants 


+ 


ét À notre langue et à notre 
religion, en particulier des Hussites 
£t des Mennonites. En 1925 fl y avait 
156-familles ot 905 Ames, dont 854 de 
langue française et 51 de langue an- 
Le recensement de janvier 

. nous donné 163 familles et 
"#08 Ames, dont 880 de langue françai 
et £8 de langue anglaise. Il ÿ a 
fonc une augmentation de huit famil- 
les et de 33 âmes. C'est très. appré- 
‘iable, surtout si l'on constate une di 
minution de population dans un grand 
‘bbtmbte de nos paroisses rurales. C'est 
—sussi très encourageant de savoir que 
la plupart des nouvelles recrues sont 
de jeunes ménages bien établis, actifs. 


.@ntreprenants, bons chrétiens et dé- 


EL : 


p des plus dévoués. 


<T ‘tre estime et de notre reconnaissance. 
— Prions beaucoup pour son âme. Nous 
7 ni devons beaucoup. 


“'hacité. Le remède pour l'asth- 
me du Dr J.-D. Kell guérit 
Lt les jours des cas d'asthme. 
ra années de ‘soufirances, né- 
; au t pu être 


Déihrgnées si le remède avait 


YToués aux oeuvres parcissiales et au 
® prêtre. La plupart ont aussi, à des 
degrés différents, i'esprit d'ordre et 
d'économie, si nécessaire ax succè: et 
si rare parmi nos compatriotes. 
. +. 

Comme partout ailleurs, nous reoce 
vons la visite — trop souvent. hélas! 
— de LA grande faucheuse communé- 
ment appelée la mort. 1 y a quelque 
temps, c'était une toute jeune fille de 
16 ans, Heuriette Lynch, enfant de M. 
æt Mme Tom Lynch. Quelques jours 
“près, Mme Antonin Ménard, née 
dlexina Hogue, minée depuis de longs 
mois par la tuberculose. rendait son 
âme à Dieu au moment d'une hémor- 
æagie subite, à l'âge de 40 ans Un 
@ncien de la région et un pionnier de 
la_.paroisse d'Elié nous quittait aussi 
après quelques jours de maladie, à 
.lâse de 66 ans. . 

Mme Antonin Méhard appartenait à 
la belle famille Hogue, autrefois de 


* fous ‘lès membres “#8 a famille par 
son talent d'organisation et sôn esprit 
“#'entreprise toujours âu service 
: Dieu et de sa paroïäse, Elle pparté- 
dait À ‘la congrégation des Dames de 
Anne dont elle était un mert- 

Les honneurs 


. Secours pour l'asthme — La 
donne à l'ästhme un 

avantage. Le mal, unc 

is qu'il s’est bien emparé de 
yous, s'attache aux passages 
hiaux avec une grande te- 


employé pendant la pc- 
iode dk" maladie. 


ous  # tie pré 
? v cette : ra- 
tion tout de suite, à 


| Louis décédé lui-même en 1921. EJle 


Te ——— 
de la maison de M. Rie} à Saint-Vital. 
Nos sympathies aux familles eu 

dèuil. rie RL 


$ 


«CANOSSA” 


Voici le programme de la grande! pÿ 

séance qui sera donnée demain soir Couture, Joseph Dufresne. Diligence: |. 
par les élèves du Collège de Saint-|1, ÿ Brunet, Herménégiide Poirier. 
Boniface: Rhetorie — Éicéllence: Fred Gil- 
? 4 “Tout l'univers” (ler choeur d'Atba-lhert. Felix Kwiatkowèki. ” Diligence: 
nu ee en jeu récentes aé.[le — 4 VOX mixtes) Mongolssohn: Fred Gilbert, Felix Kwiatkowski : |. 
claratiôns de la conférence impériais, |! maltrise du Collège. Béliés-Lettres — Efcellenée: Joseph 
M. Gagnon a donné comme titre à sa “Canossa”, acte premier — Au mo-| Gousseau, Hervé Sala. Diligence: 
conférence: “L'Empire britannique | "25tère des Bénédictins, à Vercell, le! benys Audette, Robert Bernier: 


Conférences de l’Union 
Canadienne 


Dimanche prochain aura lieu dpns 
la salle de l'Académie Saint-Joseph la 
sixième conférence de l'Union Cana- 
diennè cette saison. M. L-P. Gagnog 
sera le conférencier. M. Gagnon trai- 


, Le 24 février — Affred mers, pe res mères 
' n er- 

Desmeüt et de Valé- 

ti Van den Drieaché cne, | 1 


là où 


” ir dn 24 décembre 1076. Humanities — Excellence; ‘Géorges dans le cou, sous les bras ou entre les jambes de bébés 

A1 € v Lisoir dn Dors 1 LIRE + VONT À À di 
ant re : Dre Ps re nn + (a) “Jésus chez Marthe et Marie (4 Amyôt, Thomas Nowak. bnigonies : Baptômes Charnus. i É | | 
férencen antécédentes ge notamment | "OU mixtes) vielle chanson nirermai |riomas Nowk, Karl MeNamars. N.- NT L'anguent du Dr Chase appliqué après Le bain donne du 
l'an dertier dans s# conférence sur À er . Pr: Ev #4 Versification — Excellence: Gérard] j, 37 février — Joseph-Guy-Quési- soulagenient à l'enfant dans cet état et prévient l'eczéma. 
Maria Chapdelaine,” voudront: aller | °* ve mi ) TE i Léveillé, Albert Joysl Diligencé: A+ +-Donat, né le 16 février, ‘ 
l'écouter dè nouveau. (harm. A. Béos): ln Lo du CE Etred Paradis, Léo Boissonnault. : 'Alexändre Desjardins et de Marie 

Encouragèons les. conférences. de | 26° ‘ à muet Th Gresmmer — Excellente: Léonard! sacs Parrain et marraine: Guillau 
l'Union Canadieiné. Elles sont pn ex-|, Ad755€ à Monseigneur: Brunelle! Robitaille, Earl Harp. Diligeice:| ne Carrière ei sop épouse, née Léon- 

ES , Léveilté. Jâmes Hunt, John Gotowski L 

cellent‘ moyen .de s'instruire et elles | 7: .: ü » tine Grégoire. 
té dos’ hires de ture ss Canüssa”, acte deuxième — Une] Méthode — Excellence: . René Ja- 


Le 21 février. -—' Marie Thérèse-De- 
aise, née le 23 février, enfant de Paul 

vussäint et de Yvonne Couture. Par- 
rain ét marraine: Joseph Couture et 
son épouse, née Arimelia Roy. / 
© Le 4 mars — Marie Thérèse-Oliviné, 
née le 9 jänvier, énfant de’ Napoléoh  ! 
Berthelette ‘et ‘d'Albina ‘Lämiraridé. 


chaumière aù pièd du mont Lavaclello, cob, Lé6 Lafrenière. Diligence: ‘Ha- 
près de Canossa, janvier 1077. . roldä Fry, Léo Lafrenière. - "tt 

(a) “Gloire à Dieu” (4 voix mixtes).| Syntaxe — Excellèicé: Afÿmand. 
Beethoven; (b) “Seigneur, au ciel et| Joyäl, Raymond Dion. Diligenée: Gé- 
eur la terre” (choëur fihal de “Une|rard de Ruyck, Adrien Jacques. ‘ 
rose effeufllée” — 4 voix mixt#), L. |  Eéientslatins — Excelleñce’ Geor- 


: Boyér: la maftrise' du Collège. : és Raimsbkers, Conrad Perro: Düi-. 
conférences, c'était yraiment conso “Cänossa”, acte troisième — Une gence: Conrad Perron, Praçôis Bru 


t , 
lant de voir avec quel empressemeñt le dans l'intérienr de Canossa, 26 set. . t 
la population la plus intelligente de * + 
S , janyier 1677. F Sénior Commercial — Excellence: 
notre ville a répondu à l'invitation qui R . ' 
lei était taite. Choëur invisible: Paul Painchaud, Oscar Rochon. Diti- 
gence: Jean Lafrante, Pâul * Päin- 


les conférencièrs. 11 y äüra aussi, 
comme à _{outes ces ‘conférences, un 
programme musical distingué. 
L'Union Canadienne compte qu'il y 
aura ün bel auditoire pour applaudir 
le conférencier. Aux deux dernières 


“Dites au juste que tout est bien.” 
er “Je ne veux pas La mort du mou-|chand. * 


rant”. =. Junior Commeretàäl — Excellence: 
“Aucune rémissjon ne s'opère sans | Henri Pinvidic, Moïse Cormier. Dili- 
S. G. Mgr Mathieu, archevèque de | °fusion de sang” (4 voix mixtes), Ro-|gence: Joseph Ritchot, Henri Pinvi 
Régina, accompagné de M. l'abbé C. | sell. ’ dic. 1" 
Maillard, curé de Gravelbourg, était| ‘Tu es Petrus” (4 voix mixtes),| Eléments français — Excellence: 
de passage à l'archevêché la semaine | Noyon: la maîtrise du Collège. Georges Pelletier, Jacques Lambert. 
dernière, en route pour sa ville ar| Réponse de Monseigneur. ‘|Diligence: Fortunat Magnay, Jedn 


A l'archevêché 


“ 
Roy +: de Donalda Gobeil Parrun, a SUPEREX, 5 


ROCHAM 


. L Aunÿ Gôbell , CHI 
chiépiscopale. : panels Désautels. Lé 6 märs “ joseph-Edouard-Ar- ROCBSILÉO A 
0 2D+-2-—  — Accompagnateur:' M. Bruno Brisé- Préparatoire français — Exrellehce- thur, né le 17 février enfant de Fraa- Main, 
bois. ‘ : . s 5 4 


Raoul Bissonnette, Fraok McMullan. 


Diligence: Raoul Bissonnette, Williäm 
VI (Hildebraud), Pape, Joseph Ro-|Weir. * 


Durant le temps du carême l'heure | bert: Henri 4V (dé Frañconie), rof English Preparatory — Excellence: 


d'adoration a lieu te tundf soir, à 7 h. d'Allemagne, M. Maurice Goulet; Hu-| Luc Paradis, Péter|Colistro. Diligen- 
30. Le mercredi soir aura lieu -une !£ues, abbé de Cluny, ce:. Peter Colistro, Luc Paradis. 


A la cathédrale 


“Canossa” — Personnages: Grégoire 


-} 348, rue 


+ RPC 


parräin du rol, 
lastruction appropriée et le vendredi | M Lucien Deschénes: le Comte May- 


soir, à la même heure, les exercices | sold, Roland Couture: le Margrayë 
du chemin de Ja croix. Azxo d'Este*Roméo Gdilbèrt ; Roll. 
er clerc de Pavie, Louis Béliveau: Ciü- 

” : cius, noble roibain, Armand La Fië]. Dimanche dernier à eü' lieu la ren-' 

Mort de Mme Joseph Riel |che; Thietry, %s de Cincius, et G& | contre entre les deux équipes qui tiéà- 
ee — rard, secrétaires du Pape, Marc Mdt/ t la tête dans li Hgtie de-goüret- 

Dimanche derñier Mme Joseph Riel, | nidr ét’ Gebrgès Ramaÿkers : Godefrôy} L'Athlétique est venu à bout de battre 
née Amanda Perféault, est morte dans} de Bouillon, duc de basse Lorrainé, l'Union Canadienne : par üb féstitat 
des circonstances tragiques. En sor-| po rd du roi, Joseph Gous-|de 3 à ?, après une lutte foréenée 


Comité de Récréation 


A. 


2 


dr 


ê 


; 


tant de la Cathédrale, après la grand'-| seau; Tancrède, écuÿer du roi, Lüciéh|L/Athlétique vient done dé” se mettre 
messe, elle à ‘voulu se dépêcher pour | Painchaud; Paolo, paysan, Joseph Du-| sur un pied d'égalité avec l'Uüion ét 
prendre le tramway qui arrivait, et|fresne; choeur invisible, cardinaux, | ja prochaine partie décidera du tout 
elle est tombée morte en entrant dans | prélats, moines, de la suite du Pape. ‘{ let les valngueurs recévrôif la coupe. 
le tramiway, d'une syncope ai coeur La partie de dimanche a été mar- 
Mme Kiel étäit si avantageusement quée d'incidents béroïgues et drôlati 
copnue à Saint-Boniface et dans les ques. Les joueurs étaient 


Le 
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Collège de Saint-Boniface 
environs que sa mort a douloureuse 


Ont mérité les hônneurs de la clag-} Courir, tant la glace était me 
ment “surpris tous ses amis. Elle!se: 
était la veuve de Joseph Riel, frère de 


1 


Philosophie lU: Leo McDonald. 
+ Püflosopüie ‘1: Bernard Davis. 


fossé, décédéé le 24 février à 'âg7 
Rhétorique: Rolgnd Couture. 


vivait chez son fils Honoré, dans la de 2 ans. . 


maison des Riel, sur la vieille pra Rhetoric: Felix Kwiatkowski. parties de rugby. ae 
priété de Louis. Belles-Lettres: Hervé Sala. . La partie décisive aura lieu dimap- té 1 

Deux enfants lui survivent: Honoré, | ue che prochain si {a glace est en meil- Adrien Le 
avec lequel elle demeurait, et une fille, Humanities: Joha-C. Gi. leur état, ou bies elle sera retardée et te. décédée le ler 
Mme Verme:te, ainsi que deux belles | Verelfcauon: Bye sus Leu À ja première pccanior. ; [925 et moi 
filles, Mme Camille Telllet'et Mmel Ii Gramggnex: Léonard Robitaille 4 Le'5 + pi 
Maxime Carrier, toutes deux de Saint- Méthode: François Lemire, Wiadi: pe r . me, épouse + 
Vital Mme Riel laisse aussi trois] mir Zimkowski. Concert français au CEY re le 3 wars à 
{rères: Alexandre, de Saint-Vital; Ed- 8 :U Raymond Diva, Orési a. mars ny 
mopd, de Port Grry; Edouard, dé] pong: Uiysce Desramne ee). Samedi derpier à eu ileu su cKy|tposs d 
Saint-Norbert, et trois soeurs: Mme M in Le le concert français sous les auspices |? mars & 2 

Li sm. re | 


Gauthier;| 4e l'Union Canadienne et 3 
Mme Nault, de Saint-Pierre. La dé- , de M. Marius Benoist Le concert # 
(unte était âgée de 53 ans. {=} Senior Commercial: Jean Lafrance.|éonsiéié en viellles chansons, ‘ Lef|! Te . 
Le service aura lieu mercredi à 9} Junior Cbimerctal: Albert Lévéque, | principaux artistes ont été Mlle À : On antiénté que M. Hormisdés Be 
h. 30. Le départ du cortège se fera} Jean Montagnon. ne Thibault, MM. Märius Benoist, liveau, qui à été si dangereusement 


Lépine, Mme Charette, de Saint Malo 


Lucien Melançon 
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F'ONGUENT ‘du Dr Chase esl conu partoft et apprécié 
pa gt ont constaté avec gratitude le bien- 
fait qu'it a apporté & leurs enfanis-malades. 


L'irrilätion et les crevas à 
lé commencement de ne, La ma 
eux surfaces de la peau frottent ensemble, comme 


LA SAVOIE, 23 mars, 1 
mars, 3 mai, 
Avril, ‘11 mai, 10 juim  -- 
» 24 eyril, 20 mai, 18: juin 

L New-Vorh—Vise—Hordeans 

LA BOURDONNAIS, ! pr 5 mal, 16 jpin . 
ayzil, 2 juin, 14 juillet 


dir 


leure _ 
 d'arge 


| Mme Albért Bishop, 38, rue 
Laplanche, Amhefst, NE. 
écrit: ‘“Æn une semaine 
mon béhé a été complète- 


ment r l'eczéme par 
emuol de x boîtes de 
r ent du‘Dr Chase. 1! 


avait des plaies sur tout 
son dos," ; _ 


e la u sont souvent 


adie se développe 


vre—Parts 
juin, 1 juillet 
mai, 24 juin 


où agenie iaeas 


gun : à set, 


et lame 
BL mt 


rs ii 


fMom?. ? Ù 
; ed ge" 16 
Tom. Chés M Shi u 
des tas! ! ï, F4 


— Eh blen, je ferai dé vous un co- 
her, à la condition qùé vous ne vous 


griserez qu'une fois lu semdine, à 


moins que dHns les grandes ocea: 
sions. us 

1 Tom parut surpris et biessf. 

1 — Maître,-je no bois jämais. 

— On m'x défi faït cé énnte! Nous 
verrons blen… Tant mieux, au falt… 
Allons! mon gsrçon, me .vot# affèctez 
pas, dit-il, en voyant que Tom parais 
mail encore soucieux de la recomman- 
‘ation. Je ne doute pas que voüs ne 
vouliez bien faire. L 

— Oh! je vous en r'pônds, maître! 

— Et vous serez heureax, dit Kvan- 
géline, papa ent très bon pour tout le 
monde, reulement || aime un peu À 
ve moquer des gens 
!{ — Pupa vous rémercie. bien de cet 
élage, dit Saint4'iare en tant 

Kit, pirouéttant our né: talons, FN se 
disposa à partir 

Pufsque nôtre hérds mêle là trame 
de son humble vie à la destinée des 
grands, il faut bien que nus nous 
occuplons nusst dès frands 

CHAPITRE XV 
Le nouveau maître de Tom 

Augustin SalntClare était fils d'un 
riche planteur de la Louisiane; sa (x- 
mille était originaire du (‘'anada _ De 
deux frères, asxez semblables d'hu 
meur et de tempérament, l'un s'était 
@tabli dans une ferme opuilenté du 
Vermont, l'autre était devenu un riche 
Planteur de la Loulsiane. 


| 


! 


L 
La mère d'Augustin était une pro- 


festante française dont la famife avait 
émigré à la Louisiune, à l'époque des 
‘premters étublissements Augustin et 
‘un autre frère étaient les seuls en- 
fants de Jleurs parents. Augustin, 
‘ayant reçu de £4 mère une constitu- 
‘tion extrêmement délicate, fut, d'a 
près le conseil des médecins envoyé 
dans le Vermont, chez son oncle, où 
fl passa une grande partie de son en 
“fance. On pensait que ce climat froid 
et salubre fortifierait sa santé. 

| Dès son enfance, Augustin se fit re 
marquer par une sensibilité extrême, 
—qui tenait beaucoup plus de la douceur 
tde la fêmme que dela rudesse habi- 
tuelle dé son sexe; le temps recou- 
rit vette douceur d'une dure écorce; 


Pres 


Ce n'est qu'ün mal de REINS 


‘famille. Tout à coup: ses lettres: lui 
furent renvoyéés par la ponte, avec 


sine courte note di ipteur de la féêne 
fille. 
qu'it l'eût reçue, sa flancge sérait 1x 
femmé d'us autre - , 

“W crut qu'il en déviendrait fo: 
pis, commé bien d'autres, fl espéra 
pouvoir arracher de son coeur cette 
flèche mortelle, % 

Trop fier pour prier, trop orgueilleux 
pour demander utie explication, il se 
jeta dans le tourbillon du plaisir: il 
devint bientôt le soupirant avoué de 
la reine du jour. Tout fut prompte- 
ment réglé, et épousa une jolie figu 
re, deux beaux yeux noirs et ceht mille 
dollars. Comme on dut le croire heu- 
reux! , 

Les mariés passérent la lune de miel 
au milieu du cercle brillant d'amis, 
dans leur splendide villa, au bord dau 
lae Pontehartrain. Un joitr on appor- 
ta- au jeune mari une lettre de cette 
écriture qu'il se rappeluit si bien. 

Élle fut remise en plein salon. 
causerle était guie, 
de mots . 

En reconnaissant l'écriture, 11 do 
vint pâle comme la mort, il se con- 
Unt cependant et poussa jusqu'au bout 
un assaut d'esprit et d'enjouement où 
Îl avait nne femme pour adversaire. 
Il sortit bientôt, Une fois seul, dans 
sa chainbre, il ouvrit cette lettre. 
désormais inutile, pluz qu'inutile, hé- 
las! C'était une lettre d'elle; elle ra 
contait longuement les persécutions de 
ia famille de son tuteur: on voulait 
lui fatre épouser le fils de cet homme. 
On avait d'abord supprimé les lettres 
d'Augustin. elle avait longtemps con- 
tinué d'écrire... puis étaient venus Île 
chagrin et le doute. Au milieu de ces 
anxiétés polgnantes elle était tombée 
malade. A la fin elle avait découvert 
le‘ complot. La lettre racontait tout 
cela, elle finissait par des expressions 
de réconnaissance et d'espoir, et des 
protestations d'une éternelle sffection, 
plus cruelles que la mort même pour 
l'infortuné feune homme. 

11 lui répondit immédiatement: 

“J'al ‘reçu votre lettre, mais trop 
tard. J'ai cru ce qu'on m'a dit, j'ai 
désespéré. Je suis marié, tout est 
fini, l'oubli, voilà tout ce qui 
resle, à vous et à moi!” 

Ainsi se termina le roman ct l'idéal 
dans ‘la vie d'Augustin Saint-Clare. 

AU faït, dans un roman, on brise le 


< 


vive, Cimeelante 


nous 


Se dit-on souvent et l'an ne croît pas à l'avertissement 
que donne par là la nature de et son sang, de tonifier ses 


nerfs, de stimuler les fonctions 


organes. L'homme'qui 


a des MAUX DE REINS devrait sans retard employer des 


PILULES MORO 


qui sont le garant d'une bonne santé. Le témoignage qui 


suit eh est une bonne preuve: 


“J'avais depuis quelque temps 
maux de reine pour lesquels j'avais con- 
sulté un médeçin, mais les remides 
‘préscrits n'avaient ey aucun effet. Mes 
douleurs s'étaient même tant augmen- 
téés et mes forces avaient tant dimi- 
nué que j'avais résèlu de quitter mon 
travail et de me rendre à l'hôpital pour 
m'y faire traiter. J'étais jeune encore, 
je débntais dans mon métier et j'avais 
de l’ambition, mais ce contre-temps me 
décourageait. 
à la maison pour le repas, je trouvais 
sur la table devant moi une boîte de 
Püules Moro que ma sœur tenait à me 
fire prenûire. Je n'âime pas les remè- 


+ 


Une jour que j'arrivais 


ll - M Je: Chortrend 


des, mais j'étais si ralade que j'aurais 

\ pris n'importe lequel. Pendant un an, 
À chaque repas je fus fidèle à la dose. Peu à peu je me suis senti 
plus fort, puis moins souffrant, et je me suis Lien rétabli. Depuis je 


travaille tous lés jours, je me porte bien et n'ai jamais de maux de 
reins”. M. Jos. Chartrand, 140, rue Union, Springfield, Mass. . 
CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres on à 


nogbureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


toiis Les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dinanches 


Notre médecin est à votre disposition 


et fèles religieusés). Vous serez satisfaits des conseils qu’il voë# donnera 


Pere aus est impossible de vous soignér à meilleur nttrché. 


La vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte. 
NW | codirAniié MÉDICALE MORO, 1470, S:-Denis, Mentréaly 


. 
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La note disait qu'avant même! 


| 


, 


âme malade, 
Quand on' trouva Augustin étendu 
sur le sofa, la mort fur le visage, et 
qu'H eut prétexié utile migrainé, elle 


ne de cerf, Quarid elle vit que la pà- 
leur et là"migraifé férsisiaient pen- 
dant de-loñgtiés senidities, elle se con- 
tenta de dire ,qu'elg n'eût jamais cru 
M., SaintClare aussi maladif. mais 
qu'il paraissait être très sujet aux 
maux de tête, et que €’était bien f#- 
cheux pout elle, ét qu'il paraissait sîn- 
gulier de la -voir toujours seulé sprès 
un mois de marlage. , 

Au fond de l'ämé, Augustin se ré ! 
jouit d'avoir épousé une compagne si 
peit Cläirvoÿante. Mais, quand les féê- 
tes el les visiles de la lune de mie! 
furent passées, il s'aperéut qu'une bet- | 
lé jeune feunime qui, toute sa vie. avait | 
été adulée et £âtce, pouvait être _… 
un ménage une Maitregse bièn tyran 
nique. d 

Son père dont elle était l'unique en- 
fant, ne lui avait jamuis rien refusé: 
avec lui le possiblé était toujours fait. 
Au moment de son entrée dans Île 
monde, belle, accomplic, héritière, elle 
vit soupirer à ses pieds tous les hom- 
mes, éligiblés ou non, de la ville} 


{au'elle habitait. Elle ne douta pag un|on le disait garni de dentelles et brodé 


instant qû'Augustin ne fût très heu- 
reux de l'obtenir. 


J ne faat-pas eroire qu'une femme 


sans coeur soh un créancier commo-} 


de d&ns l'échange de l'affection. fer- 
sonne n'exige l'amour des autres plus 
imipérieusement qu'une femme égois- 
te. Seulement, elle devient d'autant 
moins aimable qu'elle veut être plus 
aimée. Quand Saint-Clare commença 
à négliger ces galanteries et ces pe- 
tits soins d'un horème qui fait ‘sa cour, 
il se trouva en face d'une sultane qui 
n'était pas résignée À perdre son es- 
clave. Jl y eut abondance de larmes, 
il y eut des bouderies et de petites 
tempêtes; puis des mécontentements, 
des coups d'épingle et des accès Jan 
colère.  Suint-Clare, dont la nature 
était bonne et indulgente, essaya d'a 
paiser #a femme par dez présents +1 
des flatteries. Quand Marie devirt 
mère d'une belle fille, il sentit sé 
ler en lui quelque chose comme dé la 
tendresse. 

Saint-Clare avait eu pour mère une 
femme d'un caractère aussi pur ju'<- 
levé; il donna à son enfant le nom de 
sa mère, heureux de penser que peut- 
être elle lui en rendrait aussi l'image. 
Sa femme en ressentit une vio!entn 
jalousie. Le profond amoër + 
tin pour sa fille ne lui inspirait ou'un 
mécontentemént soupcoñneux. Tout 
ce qui était donné à la fille se:nbl ut | 
ètre ravi à l'épowe. 
sance de cette enfant, sa santé décli- 
na sonsiblement. Une vie d'inaction 
coustante, dans la torpeur de l'âme 
et du corps, l'influence d'un éternel 
ennui, jointe à la faiblesse ‘@rdinaire 
de cette période de la maternité) chan- 
gèrent bientôt cette belle ‘=:aesse flo- 
rissante en une femme pâle, étiolée. 
maladive, dont le temps était partagé 
eutre une foule de maux imaginaires, 
et qui se regardait comme la pius à 
plaindre et la plus infortunée des fem- 
mes. * 

C'étaient des lamentations sans fin. 
La migraine la c@nfinait dans sa cham- 
bre au moins trois jours sur six; toute 
la direction du ménage fut donc aban: 
donnée aux domestiques. Saint-Clare 


auva son intérieur très peu confor- 
ès Sa fille était extrémement dé- 
licate, be et qu'ainsi aban- 
donnée sans surveillance et sans at- 
tention, sa sa et même sa vie, ne 
fussent coniprom 


bar l'indifféren- 
ce Maternelle. I] l'e 


dans le Vermont, où il a 
voyage, ct il engagea sa couSige, miss 
Ophétia Saint-Ciare-—à revenir Le us 
eux’ dans sa résidence du Sud. 

ls étaient sur le bateau qui les ra 


menait quaud nous les avons rencon 
trés. 


Mais à présent que les dômes et las 
flèches de la Nouvelle-Orléans se dres- 
sent devunt nos yeux, il est temps de 


lui recomthanda de respirer de la cor: ° 


Depuis la 11‘, re, gai, léger./ inexact, sceptique, et, 


ous les principes et sur toutes les 


A | Ar PDP € Ltd obh: 2. Re 7x 
"ré Ë FHRRAL" la en as 
2, art SE 


Y 


| 


l 


AIDEALE 


ma boite à cols, ut 
£ om ; x 2 £ L rs L É A - Hs DL 
ps ae 1 at ; volante ei » st à nes ME 
avoé | poétique, sourit en entendant le juge pres! à dde 
bon râyétinait suf If joûb nof due vous traites votre 
ter la farderobe de voyage, en #c-|-resserré? « , Ka ! môntiäur, mr sm 
uuit aux yeux de tous ne notable im | — Je ne sais past Tout cèci de püssi eff dti éthif d'oë, og et -crgge mod , 
porianéé. On afmit généralement que |. — Allons! je vais regarder dans vu. dué les püdüels éintent de-|ln position dé monsièur, dat pi 
l'esquire SaintClare avait comÿté|tre boîte, moi. un dé, dh {a cire, deux ét le coékiér pâyé. -Uné foulé bebe + 5 vie 
cinquante dollars à Miss Ophelia, én | cuillers, des ciseaux, un couteau, des sétviteirs dé toût âgé, de touté que pour un pautre ] 
lui disant d'acheter Jes plus beaux ÿé- aiguilles: c'est bien, mettezles de-|taille, hommes, femmes, enfants, ac-! Et Adolphe hocha 14 sm. 4 
témeñits.… On ajoutait que deux robés | dans! Que faisjez-vous, mon enfant, baut, d'en bas, | par | ses doigts ayec grâce dans ! ne 
de goie et un ehapéau lui avaient été | quand vous voyagiez seulé avec votre | tout, péur voit entrér le mältre. En | veux parfumés. S Mn —""# 
expédiés de Boston. Quant à la qués-| papa? Vous deviez tout perdre. , avant de tods lés aûtres on apercevait — Allons!-passe pour. cêtté. ‘dit - 
tion de convenantes, elle divisait les | —: Maié oui, ma cousine, je perdais un jeune mulâtre, doût la ’tollette se Saint-Ciare: Voyons 4e vols 
esprits; les ns soutenaient qu'on pôu- À 


beaucoup de choses. mais, quand noùs distinguait pur toutes leg exag à sa maîtresse; vous là 
| part, papa enltioñs de là thôdé. Il agitait, en sé rez ensuite à la 


vait bien se permettre-une pareille d£- | étions arrivés quelque isine 
donriant des grfcos, un miduchoir dé| ) vos airs 


pense une fois dans la vie: les an-|achetait d'antres. 


tres _prétendaient au contrafre qÿti!| =— Ah! ma chère. quel système! batiste purfutiié. | chez qu'il vaut déux fralbdiéetf 

jeût mieux valu envoyer l'argent aux} -- Mais c'est très commode! ce persdnag © mit une grande vi: me vous SEAT 
missionnaires; tout le monde recôp-| — C’esi une impardonnable légèreté! l'éité à repoussèr Jusqu'au fond du ves- Motisiéns “t 
naissait du reste que ï'on n'avait ja-| — Eh bien! cousine, qu'allesz-vous [tibule 14 troupe dès domestiques. mis 


ais vu une plus riche ombrelle, et 


faire maintenant? La malle est top — Arrière tñs! diséit-n d'un ton 
que, quelque opition ue l'on pôt 


"” … | de müisiéur dé sf 
pleine. elle ne pourra plus se fermèr. | d'aûtorité. Voulez-vous point impôor- éd Æ À 


pod. di é — Venëz,: dt ' 
avoir de sa maîtresse, |] fallait bien — Elle doit se fermer! dit Ophélia | tunér monsieur dts le prémier mo- pond A A 
avouer que la robe de soie se tenait | d'un ton impérie®x.…. Et elle pressa | ment de son retour? | at ei Re me x à 
debout toute seule, Le mouchoir de |-les objets et appuya sur le couvercle... | Abasourdis par ühe ausàl belle flenciehséarent tapis CD 


poche excita* d'incroyables rumeuts: 


il restait encere une , petitè fente | phraée et par l'air dont ellé était dite, | l°Urs et cette gen pe 
béante. lous les esclaves reculèretit et se tin. | Pan mére révée, dei 

— Montez dessus, Eva! dit résolu-|rent désormais à une distance : cu 
ment miss Ophélla. Ce qui a été fait | tyeuse, à l'exception de deux robustes Can 
une fois peut l'être uwné seconde: H|pPorteurs qui chargeaient les bagages. Sabf 
faut que cette, malle soit ferméé à]. Grâce aux Aispositions de M. Adoi- | PI# en ed 
clef. if n'y a pas à dire! # 


aux coins. Cette dernière assertion ne 

fut jamais vérifiée: c'est un point en- 
re douteux--aujotifd'hui. 
Miss; Ophélta, telle que nous Ja 

voyons dans sa robe de voyage en toile 


senrblable 
Salomon, 


€ 1e”, n 


# 


Ses yeux noirs et perçants étaient in- 
quisiteurs, rusés, et furetaient par- 
tout, Eomme-si elle eût eu sans cesse 
quélqüe ctiôgé à ferméttre en ordre. 
Tous ses môuVeménts étaient secs, 
décidés, énergiques; elle ne parlait 
pas beaucou», mais tout ce qu'elle di- 
sait était juste: elle disait ce qu'elle 
voulait dire. ! 
Comme habitude, c'était l'ordre, 
l'exactitude, 1x méthode incarnée. Elle 
était réglée comme une horloge, inéxo- 
rable comme une loçomotive. De plus, 
elle détestait tout ce qui ne lui rës- 
semblait pas. 
Ophélia était l'escläve du devoir, 
Prouvez-lui que le sentier du devoir, 
comme elle disait, suit telle ou telle 


— Maintenant, nous sonimes prêtes. | et urie Gnetion itéxptimables. ç |resardezle..et dites. mainté5ant que 
Où est votre papa? , Jé pehse qu'il est] — Ab! est vous, Adolphe, dit je| jé ne pesé pas à vous Bis 
temps de faire sortir ces bagages. Re: mMâttre en lui tendant la main. Com-| parti! pa 
gardez, Eva, si vous voyezvotre papa: meht-celt V1il, môn éargoi? i Marié ottvrit les yeux et les xs. sûr. 

—Oül; le voici à l'autre bout de la]  Adoïphe rééità avé beducoup de vo-[ Tom. N LR < 
cabine dés hommes. 11 cädse et man-\Iubilité uf discours irhprôvisé.. depuis] -— Jé suié sûre qu'il boira, dit-elle. 
ge une orange. Lu quinze jours! : — Non; on mé j'a -gmch il 

— Il ne sait donc pas que nous voict} -- Très bien, très bien; dit Saint: | une marchandisé pieuse et. + 
arrivés, Courez le lui dire. Clare avec s0N air INSOUéIANt 8 froût- | — Je souhaîte tourdé _bisn, 

—— Papa n'est jamais pressé, dit que. C'est bien dit, Adolphe; mäis| mais je ne le crois pas tropl: 
Eva; et puis nous ne sommes pas en- |VOulez-vons veiller aux bagages? Je] — Adôiphe? fültes descendre 

: et rappélez- vous ce que jé vodÿal 
en 


core au débarcadère. Regardez, cori- reviens à nos gens dans une minute. ah | tour al an. 
sine, voici notre maison au bout de] !! Coffdufsit miss Ophélia dans un| Adolphe se retira my nr 
suivit d'en 


cette rue. grand salon qui ouvrait sur le vesti-| ééiamimént: Tom le 
Cependant le steamer, avec de ; Püle. pésant. “ibid 
-r— C'est un vrai 


viva 


of F 
lourds mugissements, comme un mens | Cependant Eva, s'élançant à travers . 
tre gigantesque et fatigué, se prépa- © Dôftidüe et 16 salon, était entrée | Marie. 


rait à frayer sa voie à travers les in-} 4405 üh jétjt bôudoir qui-s'ouvfait 


direction, ni l'eag, ni lé feu ne pour |nOmbrables vaisseaux. Eva, toute | alement scns le vestibule. dit Saint-Clare, en 1 y . un 
ront l'en détourder. Pour le devéir| joyeuse, montrait du doigt les tours, |» Und £ränûe feniihé pälé, éux yeux tabouret auprès du. doté, 

elle se fût jetée dans un puits, eJe|les dômes, les marches qui lui fai. |Moirs, ba soulèva & demi sûr son lit}que ciose :d'aimabié à un pu . 
"a marché devant la bouche des œa- | SAient reconnaître sa ville natale, de repds:- : mar. : qu. 
ons. 


Comment miss Ophélia pouvait-ellé 
sympathiser avec Augustin Saint-Cla- 


—— Oui, oui, chère! très beau. très |: — Maman! dit Eva avec une sorte| — Vous êtes nine Ale dune — 
beau! Mais, Dieu me pardonne! 1éff'ivresse en se jetant à son cog ‘et l'ours de plas que le. er 


eonvenu! 

bateau s'arrête. Où est votre père? |l'embraséänt mille fois. — C'est vral, nidif Vos SN die 

Ce fut alors une scène de tumulte *. — C'est assez, mon enfant, prenez | je vous en ai dit Ja 
comme il s'en passe toujours à l'art FÆardé, répondit 1à mére, vous allez mel — Une lettre si ga de d 
vée des bateaux. Les garçons d'hôtel | faire mal à la tête. : —— Ah! cféfe, 14 maté 
se précipitent sur vous. On va, onŸ Et éllé, l'embrassa languissamment. | devait être egla où 
vient, les mères appellent leurs en-}: Safnt-Clare entra, embrassa sa fem-| — C'eët toujohrs 
fants, les hommes font leurs paquets, | ®e Conformément aux règles de l'or: |; ! 


pour ainsi dire, marchant avec une 
liberté insolente et nonchalante sur 


opinions qu'elle respectait? 
Pour dire le vrai, elle l’aimait! 
Quand il était enfant, c'était elle} 
qui lui apprénait son Catéchisme et 
qui l'entourait des soins du premier 
âge. Son coeur avait encore un côté 
chaud. Ce côté-là, Augustin l'avait 
pris. Il avait fait avec elle comme 
avec beaucoup de gens: il avait mo- 
nopolis$. -C'est ainsi qu'il lui avait 
persyadé que le sentier du devotr 
était dans la direetion d'Orléans, ei 
au'elle devait venir avec lui pour vei- 
ler sur Eva et empêcher, dans sa mai- 
son, la ruine de toute chose. L'idée 


en l'ouvrant; c'est un. 
te. Il donna un quartier d'orange à |©eillit du rèste avec sa politesse lan-| sent que je vous rapporte 


| ] Cependant Ia troupe des ' York, un ee 
— Eh bien! cousine Vermont, je |**rviteurs se preskait à 1a Par-| ‘mme une gravure, € 


pense que vous êtes prète? mieux, ou plutôt en avant dé tous les | Eva et son père, 1a malh détité ile, 
— Voilà une heure que je suis pré-[®tres, on remarquait- uné LC X 
té et .que j'attends, dit Ophélia; je d'#ne quarantaine 
commençais à être inquiète de vous. FPait 3 dans 
— Voici un habile garçon... dit Saint-Wtrembianie. 


Clare, en se tournant vers un commis-P; — Ah! voilà Mamary, dit Eva 


|: 


d'un intérieur. dont personne ne s'oc- saire Allons, bied! la voiture nous erereent je. chambre; et, se 
cupait alla droit nd de, miss |*tteñd, 14” foulé s'ést écoulés On dans les bras de Mammy, elle l'ein- 
Ophélia… Elle aimait aussi la_jeune|P°ut maintenant miärcher doucement, Ma gun plus naïve fusion. g 
Eva Qui ne l'eût pas aimée, cette sani- être poussé et : aus Jet, es dit pas qu'elle lui faisait 
charmante peiite fille? Et,e quoi- | “00ta&-t1 en s'adressant à un éoétiér | "27 À 14 ue, ms elle Ja serra sur 
qu'elle regardât Augustin comme un qui se tenait dérrière lui, pretiez ces RETIER fait et pleurant toat à 
paien, cepegdant nous l'avons dit, elle bagages. : nn ie nd; elle ne 
nan AU nc — Où est Tom? dit Eva. toute sa 
+ | —— Sur jé slègé, mé migtiontie : réison.. Enfin éllé relctia Eva, qui 
€ d'estomac veux lui dommer I& pldcé de cét ivro! d'un esclave & Y'a donnant 
rampes RES UT-NOUS- a versés Jù-vat# of! = 


îk 
ÿ 
É 


| 


frir à votré mére. Mes, Ophélta 
— Oh! Toi fera un superbe cocher; tent cela lui avait 
dit Eva; i] ne boit jamais, j'en suis | “UEuf. 


? 
Î 


ë 


présenter miss (phélia à nos lecteurs. 
Miss Ophélia avait quelque quarante- 
cinq ans d'une heureuse existence, 


j 2S- D Pie - k >< mieux sur 
des cram d'estoma 'éte _. + "Ces ent du dibetié, tort ut 
rame, Le s a Vous nées La voiiure s'arrêta devant la faça }*** Choses que je ne ferais pas, not! Lire. 
pus pos s aire des expérien- dé d'une ancienne a, bâtie .__— Que volés vois ire? : | sages 
al : L réve — À lès styles mélés de France et d'Espa- Saint-Clare. eatarrhé, 
Sac nl dico #ne. L'équipage franchit un portal}. Mais je suis bonne avec tout je 


voûté et pénétra dans une cour entou|/"°nde, et je ne 


quand son Cousin vint la chercher pour 
visiter ses propriétés du Sud. Ophéiia 
était l'aînée d'une nombreuse fumille : 
pCur le père et la mère, elle était tou 
Jours rangée parmi les enfants, et ia 
proposition d'alier à ia Ncavelle-Or 
léans fut quéjque chose de bien grave 
aux yeux de la famille, 


L 0 L ET rien... 
torzË remèdes n'âvaieut pu avo rée de bâtiments carrés: c'était à 


son. Je me suis froué avec Nervi 
trcis fois par jour, j'ai employé Nervi 
line comme gargarisme et j'ai été comt- 
plétement £uErL C'ést pârcé dûé Ner 
viline est si puissante, si pénéirante, 
si sûre de fa'reé disparaître la ‘conges- 


tion, qu'elie esi employée dans la plu 
Bart des foÿérs pôur la prévention et 
le sütlagéwéemt d'une centaine de pe- 
tits ialaises. Achetez aujourd'hui une 
bouteille de 35 sous. 


La bofne mère, tout inquiète, de- 
manda'si ce n'était point une bien mé- 
chänte ville, et dit qu'elle n'hésitait 
ban à da, comparer aus Des Sandwich, 


* 


uk 


après, doux com! |°®tents de voir 
me un tapis de velou sil de 


rangé en cercle.au .berd 


phe, — c'était iQ nom du personnage, ! PAS miarcher Der tétré, .. ;)- 
brunë, est grande, carréé, anguleuse.|  Intimidée sans doute pér tañt de ré:| — aband Séint eut payé le co-j — Vous voyez, Marie, dit Salnt-Cia- 
Sa face est malgré: toutes les ligtes | solution, la malle cédä. Lé pétit 10-| cher et qu'il se retourna, il n'aperçut| re, que je vous sais LÀ pd 
en sont aiguës. Elle serre les lèvres | quét éntra dans la sérruré ef craqua | plus que M. Adolphe luiméême, én| cher: il est aussi sobre noir, :: 
comme les personties qui ont sur; tou- | Miss Ophélia tourna la clef et 1à rit! veste de satin, chaîne d'or et panta- et vous conduira comme ur 1 f, 
tes choses des résolutions arrêtées. | dans ea poche d'un dif dé triomphe. [lon blanc, qui sâluait avec une grâce! #1 cela vous plaît: ouvres les ‘èt 
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Le 4 
Mme O. Grant, née Oseille 
à l'âge de 69 ans. Ses restes 


cramme musica). 
.. . | . 
mardi? mars, une grande jar- vouée, s6 rendirent en foule à lu gare, 


fle cartes sera donnée — ja huitiè- eg né ES  . le rs 
de la série. Tout le monde y tra- 4 epnéuire cher elle, on 


L 


est sous le patronage de toutes celles 
qui. veulent bien y apporter leur con- 
coûrs. Nous l'avons nommée 14 par- 


esune de 
hu Sneré- 
Cuisine, susie 
ærande dépen- 
Cuisine d'été, 
“be fournaise 
à Mme Levin 
[2 


Payx participants à cette soirée dé 
faille. La soirée devra gommencer 
à T h. 45 précises, et elle commencera 
Par le programme musical donné par 
nos enfants — programme qui nous se- 
ra eommuniqué la semaine prochaine 
— Puis viendræ la partie de caries 
pour laquelle vingt-cinq beaux pris 
seront distribués. 
L] L: L} s 

Une autre grande soirée sera don 

née je dimanche 27 mars. sous le pa 


LT 
Ne & vandre à Saint- 
dod, Saint. Vital, Win- 
chambres, Frix modé- 
faciles, Achetez main- 
Ms, Melntyre. 


N! d Fin d'émere a s pa 

1 ven an - 

ch du, Manitoba. De 

sans roulant. 

er v#rand che- 

rès village St- 

%6 en eulture; bon- 

— $1,500 comptant. 

es Œ villuge. 309 

dre; 140 labour d'été: 

: roulant, 4932.50 l'acre. 

5. 5 milléé de la station; 

10 en culture: 140 labour 

fes bâtisses; bonne eau; 

“roulant. Une occasion. $25 
ACHE 


maintenant: les bonnes 
1 &i ayes preference sur les co- 


C, BUFFET 
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encart Le | 
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Réparations et Fournitures 
. d'Autos 
Livage et lubrification scientifique 


Spécialistes en roues en fil de fer 
et roues pleines en acier 


Ronald J.-J Muir L'd. 
137, RUE LOMBARD 
Est du Grain Exchange—Tél!. 21 961 


RAOUL DESPINS, mécanicien-chef" 


2. es 


SAINT NON femin pa- 


{ tramwe rivière , près vil- 
e. 560 + 2 bonne maison, étable 


: a RT ——" 46 acres, 20 en 
Culture. Û 


-SAINT- JERT — 63 acres, sur 
1 2 et tramway; 35 en culture; bâ- 


HARLES — Au village: ? 
fefés: bonñe imuison, pouluiller, gara- 
a . ITAL — Sur €hemin Sainte- 
nhe, rivière, tramway. 1 acre: mai- 
# ttier 1#x115; pu $1,650. 
] acres, maison, #1,600, 

{ C. BUFFET 


505 204, Hloc Melptyre 


Vous VOULEZ ue acheter ou 
opriétés de ville ou campagne, 
RES CRE 


Tullebees ou petits poissons blancs 
gelés frais, 4 sous la livre. Condi- 
tions: comptant avec la commande. 


Langruth Trading Company 


LANGRUTH, MANITOBA 


— 


“EXCELSIOR" 


Le lampion du Sanc- 
tuaire par excellence 


Une lampe complète suspen- 
due ou sur pied prêtée avec 
la première caisse 


Farley- Myers Limitée 
110, Est rue James, Winnipeg 


Représentants de 
F.: BAILLARGEON LIMITEE. 


EN FORT ET BAPAR-WIEvIrpn | 


£s 
D 


NE hé à 
he. 


Always all ways the bent 
Toujours de toutes manières le 
meilleur. 


ICI ON PARLE FRANCAIS 


Kendall’s Smart Shoes 


TAL. 56 084 365, AV, FORTAGE 


tement de plusieurs mois. Faites 
votre commande à Andersen & Ce. 
PBes 203 H, Windsor, Ont. 


Nous déménageofis pianos 


dre Man avr 
 Langeviv’s Transfer 


SERVICE DE 
CAMIONNAGE 


e ‘afin d'en faire un succès. eue |'out préparé pour le recevoir. 


La sépulture eut lieu samedi aû mi- 
lieu du même concours d'amis et de 
parents. Le service ft chanté par M. 


tie des enfants de notre école, prinel: | l'abbé Hogus, curé. | 


Les porteurs étaient les neveux de 
Mme Grant: MM. Adcnai, Edouard, 
Hewri Bernardin, Hervé Hébert, Léo 
Buïke et Henri Poire. | 

Mme Grant laisse pour la pleurer, 
une fille, Mile Anna Grant: deux frè-! 
res, MM. Louis ef Arthur Berdardin: 
deux soeurs, Mme O. Patenaude et 
Mlle Odélie Bernardir.. à 

A la famille éplorie nous offrons 
nos sincères sympathies.. 

L1 . LA 

Mile Anna Grant, fille ‘nique, et les 
membres de la fumille Bernardin of 
Trent leurs remerciements à tous ceux 
qui ont bien voulu leur prêter leur con 
cours en cette triste pceasion. i À tous 
et à chacun un merci du fond du 
coeur. 


Le mois prochain, il nous sera don- 
né d'assister à une manifestation ar- 
tistique frança'se fort originale. Nous 
apprenons, en effet, aie le professeur 
A.-C. de la Lande donnera une soirée, 
le 6 avril, au théâtre des “Community 
Players”, :vec ses élèves de langue 
anglaise. - : | 

Voici le programme qui serâ exé-: 
euté: : L 

Vieilles chansons du XVIe siècle, ac- 
compagnées par une épinette authen- 
tique de France, par Mme Van Riems-: 
dyk, en costume. Menuet et avoue | 
Par les élèves de Mile Weir, en costu- 
mes, L'Eté de la Saint-Martin, comé- 
die, par Mile M. Glassco, Mme F. Lee, 
MM. A,C. de la Lande et Bernard 
Goulet. Fantaisie au clair de lune, 
tirée d'une vieille histoire, par Mile 
M. Machray, Mme Van de Poil et M. 
A.-C. de la Lande. 

La mise en scène sera sous les 
soins du Cercle Molière. 

C'est là première fois, croyons-nous, 
que des personnes de ja société an- 
£laise de Winnipeg donneront ainsi 
un programme entièrement français, 
et l'événement ne saurait passer ina- 
perçu. 

Les billets, au prix de 75 sous, sont 
en vente chez M. A.-C. de la Lande, et 
on peut les demander par téléphone: 
82 734. 


Fédération des Femmes Ca- 
.  nadiennes-Françaises 


L'assemblée mensuelle de la Fédé 
ration des Femmes Canadiennes-Fran 
çaises aura lieu le mercredi 9 mars, à 
3 heures précises, dans la salle du 
Club-Amieus, édifice des Chevaliers de 
Colomb, coin des rues Graham et 
Smith. On y fera l'élection des off: 
ciers pour 1927 et on demande que 
tous les membres soient présents. 

E. LONGPRE, 

Secrétaire. 
L1 L] L] 


Le thé annuel de la Fédération de 
Femmes Canadiennes-Françaises a eu 
lieu samedi dernier, 26 février, à la 
salle du Sacré-Coeur. Ce fut un grand 


| succès au point de vue social et finan 


cier. Les recettes ont été de $5180 

Mmes Moisgan et Fournier rece 
valent les invitées. Mmes Carroll, 
Léger, H. Tremblay, E Gagnon, À-E 
Grassby, A-E Love ont servi le thé. 
Miles Fournier, Sala, Gervais, Léger, 
Pacaud, Stubbs, Pcurgouin assistaient. 
Le programme musical fut exécuté 
par Milles Sala, Chabot, Mmes Etsell, 
Belair. ns 

Parmi les invitées on remarquait : 
Mmes LUE, F-X"Ulfigras, FL Cr 
roll, DJ. Léger, 


» 


ES robes légères et élégantes sont les nouvelles modes’de Paris -— robes avec plissés, bordures et brode- 
ries, et robes très unies. Elles ont une touche inimitable, qui se constate dans le travail exquis à la main 
parfaite des couleurs. Les quatre modèles illustrés ci-des$us donnent une idée de 


et dans la combinaison 
. leur charme. 


A— Robe de deux. morceaux en crêpe de Chine gris 


pâle, très‘joliment brodée en blanc. 


B-— Robe de toute occasion en 
jolie bordure et broderie en bleu Reine. 


' [LS sont au-dessus de toute description, avec la perfection de la couture faite à la main, 
©” Jes met à la portée des trousseaux les plus modestes. 


Chaque costume comprend chemise enveloppe, chemisette opéra, el pantalons 


4 
4 NT: 


georgelle corail avec 


Costumes en nansouk à $12.50, 


En nansouk blanc, adorablément beaux avec broderie 
de feuilles grimpantes et de raisins en orchidée bleu ou 


corail. 


Costumes en crépe de Chine, $25.00 


‘Luxurieusement brodés. 


La chemise a un cou “na- 


celle” avec jolies nervures sur les épaules, le tout abon- 


damment brodé. 


En blanc ou thé. 


$39 


à 


ÿ pe. 


(Robe d'après-midi en georgette rose foncé, ayec 
bandes de dentelles de couleur assortie. 


e D-—Robe en georgette de joli lotus bleu, avec triple 


jupe, large poignet et cou bas. 
: Section des robes, me étage, Donatd 


: NOUVEAUX DESSOUS EXQUIS - 


“111 Exposés dans le rayon de la lingerie française 


et leur prix modéré 


Costumes garnis de dentelle à $25.00 | 
Large déntel'e crémeuse, éthérée comme un rêve gar- 


nissant dés dessous en crê 


de Chine blanc. 


Il y a aussi 


des garnitures de brins tirés et en larges pétales de fleurs. 


Costumes en crépe de Chine à $38.50 


Ils ont des tourbillons fantastiques de broderies plon- 
geant dans des gances et des pointes comme entraînés par 
leur propre poids. En blanc, orchidée et rose, 

Section de la lingerie française, 4me étage, Hargrave 


4 


vert 
de 9 heures 'a.m. à 
5 heures 80 p.m. 


msonsin 


lissier, P. Pélissier, À, Lavoie, de De- 
nus, Nesbitt, H-R. Beaudry, H. Trem- 
blay, Pacaud, Bfown, E.-P. Chouinië- 
re, P. L'Heareux, M. Gervais, L-D. 
Crossland, P. Sala, Nimbs, R.-J. Swain, 
J. Arpin, de Moissac, H. Chevrier, Y. 
K. Healy, E.-J. Jarjour, J. Trudel, J. 
A. Desjardins, E, Chaput, Prud'hom- 
me, de la Giclais, F.-E. Gauthier, J. 
Bourgouin, E. Gagnon, A.-E. Love, E. 
Etsell, E. Chauvière, 3.-E. Lomgpré, E. 
Bélair, A.-J. Dostert, Head, Menzies, 
Saint-Pierre, A.-E. Grassby, T. Mur- 
ray, E. Guilbaült, J:-C. Davis, L Bé- 
tournay, A.-G. Pétrin, L-P. Roy, A. 
Bernier, G.-M. Lafièche, P.-E. Lafñè- 
che, C.-U. Bosswell, D. McMurray, L. 
A. Goyette, J.-A. Rhéaume, N. Bert 


nier, A. Painchaud, A: Huot, O..Du-!. 


buc, A. ‘Talbot, U. Cottingham, JB 
Bourgouin; Miles A. Dostert, A. Ger- 
vais, Germain, E. Senez, Dubuc, La- 
flèche. 

Notre présidente générale d'Ottawa 
a eu la délicatesse de nous envoyer 
une dépêche télégraphique nous sou- 
haitant le succès’au thé annuel et au 
tres oeuvres de la Fédération et sou- 
venir amical à toutes. 

4 2—— 


Aux assises 
Albert et Raoul Gosselin, de Wood- 
ridge, accusés du meurire de Andrew 
Hora, égalemént de Woodridge, ont 
comparu en Cour d'assises à Winni- 
peg, la semaine dernière, et ont plaidé 
hon-coupables. Lasçcause a été fixée 
au 15 mars. ; =” . 
Les accusés serant défendus par M. 
Alexandre Bernier, le crimnaliste ca- 
nadien-français biet connu. 


votre 
nouvel 


W. Pouruier, H. P&82456 !1E £ & : % 


victimes. 


“T. EATON CS 


 WINNIPEG 


Incendies 

I n'y a pas eu encore, depuis le 
commencement de l'année, beaucoup 
d'incendies bien considérables, mais 
cépendant le nombre des incendies est 
aussi considérable que par les années 
passées. 11 est donc tout aussi im- 
portant que par les années passées 
de vous protéger. Pour être bien as- 
suré, ass:rez-vous dans une des com- 
pagpies représentées par J.-A. Hébert 
et Cie, bureau établi depuis 1911 et 
où vous aurez satisfaction, 


D R———— 


Mort d'un Jésuite mission- 
haire de l'Alaska 


Montréal — Le R.-P, Jules Jetté, 
un membre bien connu de la Société 
de Jésus, au Canada, est mort, le 4 
février, dans la 63me année de son 
âge, à Kularak, en Alarka. Depuis de 
nombreuses années, ce vaillant reif- 
EteUx 56 COnSACrAÎ À CUS MISSIONS pé- 
nibles de l'Extrême-Nord américain. 
Fils de l'ancien lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec, sir L-A. 
Jetté, le P. Jetté était le frère de Mme 
Lemieux, épouse de l'honorable pré- 
sident des Communes, et de. Mme 
Grondin, épouse du Dr S. Grondin, 


22m — 


TOKIO — Un tremblement de terre 
a secoué la partie sud de l'ile prinet- 
pale du Japon lundi soir, Plusieurs 
villes et villages ont été partiellement 
détruits et l'on parle d'un millier de 


commerce de droguerie mais 


LIMITED 
CANADA 


j' Calculs biliaires — “Pendant 


plus de vingt ans j'ai été plus 
ou moins ennuyé de calculs bi- 
liaires”, écrit M. Jacob Edlund, 
de Hendon, Sask. “Il y a deux 
ans ma condition devint si ai- 
guë que je dus appeler un doc- 
teur qui conseilla une opéra- 
tion. Toutefois, comme j'avais 
69 ans, je refusai et au lieu de 
cela je commençai à employer 
ie Novoro du Dr Pierre. Il m'a 
procuré un soulagement com- 
plet et je suis maintenant fort 
et en bonne santé.” 
mentant la production d'urins 
et en régularisant les fonctions 
des intestins cette. médécine 
herbeuse éprouvée facilite Y'é- 
limination du système des ma- 
tières nuisibles et des impure- 
tés. Il n’est pas Nendu dans le 


fourni directément par le Dr 


ete 
Washingtori Blv 

Livré exempt de douane au 
Canada, 


a 


} 


En aug-| 


Be Chicago, fl | 


+ 


Magasin ouvert 
de © heures a.m. à 
5 heures 30 p.m, 


HEURES DES OFFICES 
sur, A L'EGLISE 


"2 


ville de Wie De 
|] 
Téléphone #8 870.° 

R, P, Vérins, O.M.L., curé: R. 
P.H.-M. Brasssrd, O.ML, viesire. 


HEURES DES Ô7 ReLt- 
GIEUX À LA Arts 4 THEDRALE 


DE SAINT-BONIFACE 


a 


Mgr Jubinville, curé, Vicatres: 


- MM. los abbés B:unet et Bou- 


let. 


é}: tv 


EUGENE BOISMENU, 
Téléphone: Bureau, 25 292 à Résidéneé, 81 & 
11, Banque Canadienne Nationale, -483, re Main, W 
. Assortiment complet de bijoux et montres, bagues ‘de 
REPARATIONS DE TOUT GENRE 


h Seul manufacturier français de bijouterie dans Winnipeg 
TOUT TRAVAIL GARANTI 


. CONTANT 


